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ç La d®couverte de notre 

pays. è 

 

 

 

 

 

 
 

 

 ç Mythes et L®gendes è  

 

 

 

 

 

 

 
ç Kiffons ensemble è 

 

 

 

 

 

 

 

 ç Coinlonne culture è 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Cette rubrique a pour but de mettre en avant notre belle patrie 

quõest la Belgique. Tu peux y pr®senter un lieu historique ou insolite 

aussi bien quõun lieu commun, tant quõil te tient ¨ coeur. Souvent, 

lõhumain ne per­oit pas ce qui lõentoure, comme sõil vivait dans un 

carton. Il a tendance à admirer les cartons des autres mais jamais le 

sien, alors que chaque carton reste un carton. Cette métaphore tirée 

par les cheveux signifie que chaque pays est beau à sa manière et est 

bon à découvrir. Décris-nous donc un lieu historique, touristique, 

peu connu ou très connu de la Belgique !  

 

 Son nom fait r°ver. Comme lõHomme. Via cette rubrique-ci tu 

auras la possibilité de nous partager des mythes de tous temps ou de 

tous lieux. Si les mythes ne sont pas ta tasse de th®, ne tõinqui¯te 

pas ! Cette rubrique te permet également de nous faire connaître de 

grandes (ou petites) légendes. Nous espérons ainsi que tu nous 

transporteras dans des contrées variées et à travers des histoires 

toutes plus impressionnantes les unes que les autres.  

 

 Tu as envie de tõexprimer librement sur un livre, une passion, 

un film, un groupe de musique, un hobby ou nõimporte quoi dõautre 

qui tõobs¯de ? La rubrique ç Kiffons ensemble è est faite pour toi ! 

Partage-nous cette obsession, ce quelque chose qui te rend fou/folle 

au point que tu as envie dõen parler ¨ tout le monde autour de toi. 

Fais-nous kiffer par ce qui te fait kiffer !  

 

 Le Cercle dõHistoire ®tant, comme tu lõauras compris, un cercle 

culturel, nous ne pouvions pas passer ¨ c¹t® de la cr®ation dõune ru-

brique « Culture ». Celle-ci peut regrouper toute forme de culture, à 

la fois g®n®rale et locale. Si ton but est dõinstruire nos lecteurs.trices, 

tu es au bon endroit. Tu peux parler des nouveautés dans les arts, 

des d®couvertes scientifiques, des ®pisodes incontournables de lõHis-

toire, etc. Si tu veux partager un savoir avec des personnes avides de 

connaissances, nõh®site surtout pas !  

 

 

 



 

 

ç Nouvelles è 

 
 

 

 

 

 

ç Dans ma playlist è 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ç Les cinq ®toiles de la 

Colonne è 

 

 

 

 

 
 

ç Un plat, un pays è 

 

 

 

 
 

 

 

 

ç Le coin sport è 

 

 Il sõagit probablement de la rubrique la plus simple ¨ com-

prendre. Dans celle-ci, se trouveront de plus ou moins courtes his-

toires issues de ta plume et de ton imagination. Tous les genres et 

tous les types sont les bienvenus : fiction, récit historique, policier, 

poésie, etc. Donne libre cours à ton imagination !  

 

 « Dans ma playlist » est une rubrique créée dans le but de faire 

découvrir à tous et à toutes les différents goûts musicaux des 

membres dont se compose notre cher cercle. Cõest en essayant de 

comprendre lõautre et en en apprenant plus sur lõautre que lõon sõenri-

chit. Dans cette rubrique tu pourras partager les paroles dõune chan-

son que tu aimes particuli¯rement, accompagn®es dõun commentaire 

(seulement si tu le souhaites) et du lien de ladite chanson. Cela per-

mettra aux lecteurs.trices de découvrir la diversité musicale que notre 

beau cercle contient.  

 

 Pour un.e fanatique de nourriture, cõest la rubrique toute trou-

vée. Tu y verras de délicieux mets venant du monde entier et tu 

pourras y partager les meilleurs restaurants dans lesquels tu as été, 

nõimporte o½ dans le monde. Lõobjectif est de diffuser autant que pos-

sible les bons plans culinaires qui m®ritent dõ°tre connus. Et puisé 

Qui nõaime pas manger ? ;)  

 

 Comme son nom lõindique, tu auras ici lõoccasion de partager un 

plat, et plus pr®cis®ment la recette dõun plat (ou de plusieurs plats), 

issu(s) dõun pays qui tõint®resse ou qui te fascine (deux rubriques sur 

la nourriture ? Oui, nous sommes de fins gourmets). Tu nões pas obli-

g®e de nous ®crire lõhistoire du pays, mais tu peux nous expliquer 

lõimportance de ce plat/dessert dans sa nation, les circonstances dans 

lesquelles il est mangé, ou tout simplement la raison pour laquelle tu 

as eu envie de partager cette recette avec nous.  
 

 Cette rubrique est dédiée aux grand.e.s sportif.ve.s ou tout sim-

plement aux passionné.e.s de sport. Si tu pratiques un sport ou si un 

sport, une équipe (football/rugby/basket-ball/hockey/danse aqua-

tiqueé) te tient ¨ coeur, fais nous part de cette passion. Cela pousse-

ra peut-°tre les plus fain®ant.e.s dõentre nous ¨ bouger ou au moins, ¨ 

sõinstruire davantage en ce qui concerne ce merveilleux domaine.  



ç Ne touche pas ¨ 

mes droits ! è 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ç Les flammes 

®ternelles de 

lôhistoire è 

 

 

 

 

 

 

ç  T®moignages è 

 

 

 

 

 

 

 

 

ç Ram¯ne-toi ! è 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Voici venu le tour de la rubrique la plus sensible de cette magnifique 

revue. Tu peux ici nous faire part de sujets sensibles qui touchent aux 

droits et aux libert®s de lõ°tre humain. Mais ATTENTION ! Les articles 

qui sont publiés dans cette revue sont censés nous instruire et non pas 

constituer des plaidoyers idéologiques et politiques. Tu peux donc nous 

informer quant ¨ une cause qui tetient ¨ coeur, mais si ta libert® dõexpres-

sion nuit à celles des autres, nous ne pourrons malheureusement pas pu-

blier ton article. Le but de cette rubrique est de faire part aux lec-

teurs.trices de causes qui te touchent ou te révoltent, mais nous ne saurons 

accepter la propagande dõid®es politiques ou id®ologiques. Tant que tu res-

pectes les autres et leurs opinions, nous nous ferons un plaisir de te lire !  

 

 Tout comme la rubrique « Coinlonne », cette rubrique nous semblait 

plus que nécessaire dans une revue historique. Dans cette partie-ci de la 

Colonne, tu pourras mettre en avant aussi bien les grands noms qui ont 

marqu® lõhistoire que les petits personnages historiques sans grande visi-

bilit® et qui, ¨ tes yeux, m®ritent dõ°tre connus. Ce peut °tre une personne 

qui a contribu® ¨ lõhistoire par ses d®couvertes, ses strat®gies, son art, sa 

philosophie, etc.  

 

 Dans cette rubrique, nous souhaitons mettre en avant des épisodes 

marquants de ta vie, à travers des appels à témoignages réguliers, sur des 

th¯mes divers, parfois s®rieux et parfois plus l®gers. Nous tõouvrirons la 

parole en publiant pour chaque Colonne un thème différent sur lequel tu 

pourras tõexprimer librement en partageant ton exp®rience personnelle. 

Tu pourras évidemment décider de rester anonyme si tu le souhaites.  

 

 Le monde nous a privé pendant un an de petits ou grands événe-

ments, sportifs, culturels et artistiques. A travers cette rubrique, nous te 

proposons alors de nous faire découvrir un événement qui aura lieu dans 

un futur proche ou éloigné et auquel tu souhaiterais donner plus de visibi-

lit® ou qui tõattire tout simplement. Tu peux nous expliquer en quoi con-

siste cet ®v®nement, pourquoi il tõint®resse et pourquoi les gens devraient 

sõy rendre. Tu as ®galement la libert® de nous parler dõun ®v®nement pass® 

si tu le souhaites. Raconte-nous son d®roulement, ce qui tõa marqu® et 

pourquoi tu aimerais y retourner (ou pas).  

 



 

 

 

ç Coinlonne Art è 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ç Po®sie è 

 

 

 

 

 

 

ç Horoscope è 

 

 

 

 

 

 

 

ç Jeux è 

 Tu es un.e artiste dans lõ©me ? Tu as envie de participer ¨ la Co-

lonne mais tu nõas pas la fibre ®crivaine ? Tu aimerais partager ton 

art sans savoir comment le faire ? Tu es au bon endroit. Tu lõauras 

compris, dans cette rubrique, nous ouvrons la porte aux artistes ! En-

voie-nous tes dessins, tes photos ou encore des photos de ton art 

(sculpture, peinture, danse, etc.). Si le désir te prend de nous expli-

quer lõessence de ton oeuvre, ne te prive pas de nous la commenter 

également.  

 

 La Rubrique Nouvelles a regroup® jusquõici tout un tas de textes 

divers et variés. Seulement, parfois, certains ne correspondaient pas 

r®ellement ¨ ce genre litt®raire. Cõest pourquoi, nous avons opt® pour 

une nouvelle Rubrique, « Poésie », qui portera en son sein des textes 

non-fictifs, appartenant à un genre plus poétique.  

 

 Comme son nom lõindique, cette rubrique consistera ¨ te pr®dire 

un avenir certain. Il ne sõagit cette fois pas dõune rubrique participa-

tive puisque ce sont tes deux d®l®gu®es Colonne pr®f®r®es qui sõen oc-

cupent. Et oui ! Sans se prétendre astrologues, elles essaieront de sor-

tir leurs meilleurs clichés sur les signes astrologiques pour te concoc-

ter une petite pr®diction, non sans une teinte dõhumour.  

 

 Rien de plus simple ! Cette rubrique rassemble des jeux de toute 

sorte : mots croisés, mots mêlés, sudoku, devinettes, etc., afin de te 

divertir dans tes heures de pause ou lorsque tu tõennuies un peu trop 

pendant les cours. Il peut sõagir de jeux trouv®s sur Internet, comme 

de jeux créés par les déléguées Colonne. 



Chers historiens, chères historiennes,  

 Du fait de nos études et de notre futur métier, nous avons 

probablement tous.tes déjà rêvé de partir vers de lointaines 

contr®es, de visiter dôantiques (ou moins antiques) lieux, et 

de partir ¨ la d®couverte dôautres civilisations. Vous vous 

°tes probablement dit, apr¯s les examens, que vous nôaviez 

quôune h©te : partir. Partir loin. Ce besoin est dôautant plus 

pressant que lôHistoire nous d®voile la pl®nitude du monde. 

Côest pourquoi le voyage du Cercle dôHistoire est, chaque an-

née, une véritable bouffée de culture, de découverte, mais aus-

si dôamusement, que personne nôaurait envie de rater. Et ce ne 

sont pas nos camarades parti.e.s en Italie qui vous diront le 

contraire  !  

 Voilà maintenant quelques jours que ceux - ci/celles - ci se 

sont envol®.e.s vers la ville ®ternelle, jôai nomm® ç Rome ». 

Une aventure extraordinaire les y a attendu.e.s et iels se fe-

ront certainement un plaisir de vous la raconter en détails. En 

attendant leurs récits, nous vous avons préparé une Colonne qui 

permettra ¨ ceux et celles qui nôont pas pu en profiter, de se 

d®lecter dôun certain exotisme. Côest ¨ travers la Turquie, la 

Grèce, la République Tchèque, le Sénégal, ou encore, notre bien

- aimée Italie, que vous pourrez vous aventurer. Découvrez les 

saveurs dôautres ®tats, ®coutez de douces et ®mouvantes m®lo-

dies aux instruments peu familiers, buvez une tasse de thé, ou 

voyagez par procuration. Voil¨ une infime partie de ce que lôon 

vous propose. Si cela ne vous suffit toujours pas, pensez à 

vous aventurer aux côtés des héros de nos écrivain.e.s, dans la 

rubrique «  Nouvelles  ».  

 Apr¯s la lecture de cette Colonne, vous nôenvierez plus per-

sonne et vous constaterez que le Voyage constitue plus quôun 

acte physique. Comme disait Henry Miller  : « Une destination 

nôest jamais un lieu, mais une nouvelle fa­on de voir les 

choses ». Ainsi, nous vous offrons mille et une destinations et 

lôoccasion de voir, de conna´tre, de vivre. 

Chaïmae MATHIEU et Gülsüm UZEK  

LõEdito  



 

Du président à 

nos chers.ères 

lecteurs.rices  

 Bonjour à toutes et à tous, quel plaisir de réécrire dans une Colonne, de sur-
croît la Colonne Voyage ! Certaines et certains dõentre vous se sont rendues ¨ 
Rome gr©ce ¨ notre merveilleuse d®l®gu®e voyages, jõai nomm® Lafa Ridolfo, 

qui vous aura concocté une petite semaine de visites dans la ville éternelle ! Voici 
maintenant deux ans que Lara est déléguée voyages, et elle a enfin pu organiser 

les vacances dont elle avait envie et ce, malgré le covid ! 

 Je vous souhaite, à toutes et à tous, du fond du coeur, une bonne année ! 
Jõesp¯re que vos examens se sont bien pass®s et que vos points sont ¨ la hauteur 
de vos attentes ! De notre c¹t®, on nõa pas ch¹m®. Durant ce deuxi¯me quadri-
mestre, vous aurez lõoccasion dõassister ¨ la Semaine Historique concoct®e par 

notre chère Ophélie Pardon, ainsi que le bal organisé avec le Crom et le CJC, no-
tamment, par Estelle Hallet !  

 Vous aurez aussi lõoccasion, durant ce second quadri, de voir le nouveau lo-
cal du Cercle dõHistoire. Le d®but de lõann®e scolaire fut assez compliqu® pour 
vous accueillir, mais après beaucoup de mails, de négociations et de crises de 

nerfs (de ma part), nous avons un nouveau local ! Ce dernier se trouve dans le U, 
et on esp¯re que vous lõappr®cierez autant que nous nous lõappr®cions actuelle-
ment. Nõh®sitez surtout pas ¨ venir y prendre une bi¯re, un th® ou encore un pe-

tit soft ! (PS : la pendaison de crémaillère arrive très vite !) 

 Enfin, je nõai plus quõ¨ vous souhaiter un bon second quadrimestre. Il ne nous 
reste plus quõ¨ esp®rer que la crise actuelle est sur sa fin, et nous avons h©te de 
vous retrouver afin de se rencontrer, échanger, et discuter Histoire comme nous 

savons si bien le faire. 

Aurélien LUXEN 
 



Chers lecteurs, chères lectrices,  

 Un grand bonjour depuis Rome ! Jõesp¯re que 

votre session sõest bien pass®e et que vous aurez lõoc-

casion de bien vous relaxer. Ce premier quadri-

mestre a ®t® ®prouvant pour bon nombre dõentre 

nous et ces vacances sont plus que méritées. Cette 

Colonne Voyage est parfaite pour lõoccasion ; laissez-

vous emporter en Italie, en Turquie, en Grèce, en Ré-

publique Tch¯que et bien dõautres au fil de votre 

lecture ! Cette semaine blanche est assez particulière 

pour le Cercle (mais aussi pour moi) car après une 

année sans voyage, marquée par le Covid, nous avons 

finalement pu partir ¨ Rome ! Lõoccasion pour le 

groupe de découvrir la ville et son histoire durant 

pr¯s dõune semaine. D®j¨ deux jours que nous 

sommes arrivés et la ville éternelle ne fait que nous 

enchanter ! Quel bonheur de pouvoir voyager mal-

gré cette situation si incertaine. Je vous laisse à 

votre lecture, il est temps de continuer nos visites ! 

Bon dépaysement , 

Lara, déléguée voyages 



 

- Souvenirs: Voyage à Rome  - 
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      Je rejoins Camille, 21 ans, dans un café -brunch bruxellois pour discu-

ter de ses nombreuses expériences de voyage. Camille est réceptionniste à 

lõH¹tel Amigo ¨ Bruxelles, a r®cemment ®t® dipl¹m®e en gestion dõentre-

prise ¨ LõICHEC et est passionn®e de voyages (elle a visit® une trentaine de 

pays), ¨ tel point quõelle a d®cid® dõen faire son m®tier.  

 

1) Les gens qui voyagent beaucoup disent souvent que cela leur a ou-

vert les yeux sur la vie. Est -ce que tu as pu percevoir un changement 

en toi au fil des voyages  ? Est -ce que ta vie a pris une direction particu-

lière, en liaison avec ces aventures  ?  

 En changement, je ne sais pas sõil y en a vraiment un parce que mes 

deux parents sont dans le tourisme. Ma maman a son agence qui organise 

des voyages assez haut -de-gamme pour des groupes et des individuels, et 

puis jõai mon papa qui travaille pour Air France, donc cõest vrai que depuis 

toute petite jõai eu la chance et lõopportunit® de voyager. Donc un change-

ment je ne sais pas, mais cõest vrai que ­a permet dõavoir une vision tr¯s 

ouverte sur le monde, dõ°tre confront®e depuis le plus jeune ©ge ¨ 

dõautres cultures, dõautres personnes, dõautres paysages, dõaller voir ce 

quõil se passe en Asie, en Am®rique Latine, aux Etats-Unis, des choses 

comme ­a. Et m°me rien que dans lõEurope, il y a une richesse de cultures, 

et je pense que ça permet déjà dès le plus jeune âge de les assimiler, de se 

rendre compte des diff®rences quõil peut y avoir entre les °tres humains 

mais aussi dõaccepter ces diff®rences. De ce point de vue-l¨ cõest int®res-

sant pour de jeunes enfants de voyager et même plus tard dans la vie. Ça 

forge un peu le caract¯re de se confronter ¨ dõautres r®alit®s. Apr¯s je 

pense quõil y a des gens qui ne voyagent pas qui ont aussi cette mentalit®. 

¢a peut passer par lõ®ducation aussi, bien ®videmment, mais cõest vrai que 

ça rend les choses beaucoup plus concrètes de le voir de ses propres 

yeux. Sur la vision que je peux avoir du monde, ça a un impact. Après  ça a 

eu aussi un impact sur mon choix de carrière, puisque je suis passionnée 

dõh¹tellerie et maintenant jõai la chance de travailler l¨-dedans depuis 



presque six mois d®j¨. Ce qui mõattire l¨-dedans, dans le voyage, cõest le 

partage avec des gens qui viennent dõun peu partout dans le monde et 

lõh¹tellerie permet aussi de voyager, quand on se trouve dans grandes 

chaînes, qui permettent de travailler dans plusieurs endroits du monde, et 

moi cõest ce que jõaimerais faire.  

 

2) Pour rebondir à ce que tu viens de dire, sur le fait que ton métier te 

permet de voyager, est -ce que tu dirais que la crise covid a eu un im-

pact sur ton envie de voyager  ? 

 ¢a a eu un impact sur mon envie de voyager. Cõest-à-dire que jõen ai 

encore plus envie quõavant. Il y a eu un moment, avec le premier confine-

ment, o½ la peur a pris un peu le dessus sur cette envie. Maintenant jõai 

envie de bouger. Je me suis rendue compte que de ce point de vue -là 

jõ®tais vraiment privil®gi®e, et je trouve que cõest une chance incroyable 

que jõai eue dans la vie dõautant voyager. Pendant le covid, je nõai pas pu 

voyager pendant un an/un an et demi et cõest la p®riode la plus longue 

que jõai pass®e sans quitter le territoire belge depuis que je suis b®b®, ou 

presque. Cette r®alisation mõa fait aussi me rendre compte de tout ce que 

jõai pu voir et de tous les endroits o½ jõai pu aller. Jõai eu aussi la chance 

dõaller en Italie cet ®t®, qui ®tait le premier voyage depuis le confinement, 

m°me si cõest en Europe. Il y a aussi ®videmment de tr¯s belles choses et 

des choses tr¯s diff®rentes ¨ voir quand on voyage en Europe. Il nõy a pas 

besoin dõaller au bout du monde pour changer dõair. Mais l¨ cõest vrai que 

jõai cette envie, - cõest presque un besoin -, de voir dõautres choses et de 

changer dõair, vraiment, encore plus avec le covid o½ on est rest® enferm® 

chez soi pendant tr¯s longtemps. Cõest presque physique, cõest un besoin. 

 

3) Est -ce que tous ces voyages tõont amen® ¨ tõint®resser plus au 

monde, à la politique/aux problèmes extérieurs  ? 

Quand on voyage dans un pays, je trouve personnellement que cõest tr¯s 



important de sõint®resser ¨ la culture, et ­a passe aussi par le monde poli-

tique, lõenvironnement dans lequel on se trouve, que ce soit religieux, po-

litique, etc. Après, pour être honnête, je ne suis pas une personne très in-

t®ress®e par la politique de base, ce nõest pas vraiment un sujet qui me 

passionne, mais je trouve ­a tr¯s important dõau moins se renseigner 

quand on voyage dans un pays, surtout dans un pays où il peut y avoir 

des tensions. Je pense par exemple ¨ quand jõ®tais en Afrique du Sud. Il y 

a encore des conflits très ancrés. Par exemple dans une ville comme Le 

Cap, je me souviens quõon nous disait : « Cõest une ville tr¯s s¾re, mais si 

vous allez deux cents mètres au bout de cette rue, vous risquez de vous 

faire assassiner.  è Donc cõest tr¯s s¾r mais on voit des policiers partout 

alors que nous on est resté avec un guide, du coup on est resté dans des 

zones calmes, plutôt sûres. (Est -ce que tu ressentais des tensions là -

bas  ?) On avait aussi des amis qui avaient déménagé là -bas récemment et 

leurs enfants allaient ¨ lõ®cole mais on restait dans des petites bulles 

sûres, et dès que tu sors un peu de là, parfois on traversait juste en voi-

ture, tu sens quõil y a des tensions dans lõair. Mais quand tu es dans les 

zones touristiques, cõest quelque chose que tu ne ressens pas forc®ment. 

Ce qui est dr¹le, cõest la perception de la s®curit® pour eux. Il y avait des 

cam®ras de surveillance partout, lõarm®e qui ®tait pr°te ¨ intervenir, et ils 

trouvaient ­a tr¯s s¾r alors que nous cõest lõinverse. Si tu vois lõarm®e 

dans la rue, tu te dis que ce nõest pas s¾r, comme on a eu ¨ Bruxelles pen-

dant longtemps apr¯s les attentats. Pour eux, cõ®tait tout ¨ fait normal et 

ça procurait un sentiment de sécurité.  

 

4) Est -ce que tu préfères voyager dans des endroits plutôt locaux ou 

plutôt touristiques  ? 

 Cõest vrai quõil y a des endroits qui malheureusement avec le tourisme 

de masse sont surexploités, mais il y a quand même des monuments qui 

sont à voir dans le monde. Tu ne vas pas en Inde sans voir le Taj Mahal, tu 

ne vas pas au P®rou sans aller voir le Machu Picchu. Donc je pense quõil y 

a des endroits touristiques qui valent la peine dõ°tre vus. Malheureuse-

ment, cõest un peu dommage, mais avec toute la surconsommation quõon 

vit en ce moment, ­a se passe aussi du c¹t® du tourisme, donc cõest vrai 

quõil y a des endroits qui sont un peu g©ch®s par tout ce monde, noirs de 

monde, impossible dõy entrer, des b©timents qui sont aussi d®t®rior®s ¨ 

cause du tourisme. Cõest un des revers de cette belle activit® quõest le 

voyage. Mais je pense aussi quõon ne d®couvre pas vraiment un pays si on 



ne sort pas un peu des sentiers battus de temps en temps. Cõest une chose 

importante ®galement. Nous, ce quõon fait souvent quand on part en 

voyage, cõest trouver un guide local, et on lui demande un peu de voir 

dõautres choses, ce que lui trouve important ¨ nous montrer dans son 

pays, ça permet de voir des choses qui sont tout aussi belles parfois, mais 

un peu en dehors des sentiers battus. Il y a des revers à la médaille. 

Quand on pense à des endroits comme Phuket ou Nocibé à Madagascar, ce 

sont des endroits o½ cõen est devenu pervers. Il y a du tourisme sexuel, 

mais en même temps ce sont des endroits qui ne dépendent que de ce tou-

risme, et qui pendant le covid ont ®t® d®sert®s. On dit quõil faut dire non 

au tourisme de masse et en m°me temps quõil faut donner acc¯s ¨ la cul-

ture et au tourisme, et en même temps les endroits sont dégradés, et en 

même temps les locaux parfois ne vivent que de ça. Il y a plein de choses 

qui sont entremêlées, donc il y a du bon et du mauvais dans tout.  

 

5) Quels types de voyages as -tu expérimentés ? Est -ce que tu es plutôt 

hôtel  ou sac à dos  ? 

 Comme le voyage a toujours été un peu lié au travail dans la famille, 

puisque mes parents sont là -dedans, on mêlait toujours un peu les deux. 

Et comme ma m¯re est dans le tourisme de luxe, cõest vrai que jõai eu la 

chance aussi de voir cette partie -l¨ du voyage, mais en m°me temps jõai eu 

aussi lõoccasion de faire des voyages un peu plus aventuriers, o½ on loge 

dans un bivouac ou un petit gîte, on fait de grandes balades dans des 

parcs nationaux. Jõai eu un peu lõoccasion de voir les deux, mais jõai eu un 

peu plus la chance de voir de beaux hôtels. (Donc tu préfères les beaux 

h¹tels parce que cõest une chose ¨ laquelle tu as ®t® habitu®e ?) Oui 

cõest ­a, jõai ®t® habitu®e, et puis jõai d®velopp® une passion pour aussi. 

Donc jõai une petite pr®f®rence pour, mais les deux sont des exp®riences 

diff®rentes, et des exp®riences ¨ faire aussi, parce quõon voit le pays dõune 

autre façon quand même quand on est dans de petits endroits locaux, de 

petits villages.  

 

6) Quelle est la destination qui tõa le plus appris/marqu® ? 

 Madagascar  ! Il sõest pass® un truc pendant ce voyage. Je ne sais pas 

quoi, mais ­a nous a tellement marqu®. Cõ®taient juste les gens quõon a 

rencontr®, les paysages quõon a vu. Encore la derni¯re fois jõ®tais chez 

mon p¯re, jõai fait ce voyage avec mon p¯re, ma belle-mère, ma belle -sǆur, 

et ¨ chaque fois quõon se voit on en parle. Alors que ­a fait six ans quõon y 



a ®t®. On a encore regard® les photos quõon avait faites et on sõest dit en-

core que cõ®tait un truc incroyable quõon avait vu. Cõ®taient vraiment les 

gens, et m°me une atmosph¯re. Cõest un tout. Cõest tr¯s difficile ¨ d®crire 

comme ­a mais cõest vraiment un voyage qui nous a touch®, dõun point de 

vue humain, et puis cõest un pays qui est magnifique, dõun point de vue 

paysages. Ma belle -sǆur aussi est énormément intéressée par la faune et 

la flore, elle est guide nature, et il y a une faune et une flore qui est endé-

mique à Madagascar, qui est de là -bas et on voit des choses quõon ne voit 

pas ailleurs. Cõest un pays qui est assez magique, assez incroyable, et les 

gens quõon a rencontr®s l¨-basé Je le r®p¯te encore. Cõest ce que beau-

coup de gens disent, mais cõest vrai que parfois ces gens nõont rien, ils ont 

à peine un toit sur la tête et pourtant, il y en a qui sont tellement heureux. 

On se rend compte que la vie cõest plus simple que ce que nous vivons ici, 

on nõa pas besoin dõavoir toutes ces choses. ¢a fait un peu cul-cul, mais 

quand on le voit avec ses yeuxé Il y a des enfants qui sõ®clatent avec une 

bouteille en plastique. La vie est compliqu®e parce quõils nõont pas les 

conditions de confort quõon a ici mais il y a une simplicit® l¨-bas qui fait 

que tu remets un peu tout en question. (Du coup quand tu reviens ici, 

par exemple quand tu es revenue de Madagascar, tu nõas pas senti un 

foss®, tu ne tões pas dit ç cõest quoi cette vie finalement ? ») Il y a un 

petit décalage, mais après tu retrouves ton confort de vie. Quand je suis 

rentr®e, je suis retourn®e ¨ lõ®cole. Tu te dis que tu as quand m°me de la 

chance dõavoir ces choses, mais tu emportes une petite partie avec toi, qui 

te rappelle que la vie est belle, et quõon devrait °tre tr¯s reconnaissant de 

ce quõon a ici et essayer de voir la vie un peu comme ces gens-là la voient, 

avec un regard un peu plus positif sur les choses.  

 

7) Est -ce que Madagascar serait LE pays où tu aimerais retourner voya-

ger ou ce serait un autre  ? 

 Pas forc®ment, parce quõon a tellement ce souvenir-là qui est ancré, 

quõen y retournant, tõas pas envie de le t©cher, dõavoir une autre exp®-

rience. En plus là ça fait six ans. Avec le temps tu idéalises toujours un pe-

tit peu, m°me si cõ®tait un voyage extraordinaire et quõon a ador®. On 

avait pens® y retourner et puis on sõest dit que ce nõ®tait peut-être pas la 

chose ¨ faire, parce quõaussi on est rest® l¨ dix-huit jours et pendant dix -

huit jours on avait le même guide -chauffeur, et on a fait énormément de 

route. On faisait parfois dix heures de route par jour, on a vécu plein de 

choses avec lui. On était en pleine nuit avec les lumières de la voiture qui 



pétaient, la voiture qui tombait en panne, des aventures assez in-

croyables, et on a vraiment eu un lien très spécial avec lui. Normalement 

on voulait y retourner trois ans après et le faire avec lui ce voyage évidem-

ment. Mais on a perdu le contact malheureusement, et on sõest dit que si 

cõ®tait quelquõun dõautre, et m°me si cõ®tait avec lui, mais dans un autre 

endroit, un autre contexte, ce nõest pas la m°me chose que ce quõon a v®-

cu. Il y a des pays o½ il faut laisser le souvenir tel quõil est et d®couvrir 

dõautres choses. (Il nõy a aucun pays o½ tu as envie de retourner alors ?) 

Pas vraiment en fait. Il y a des pays où ça me ferait plaisir de retourner 

mais je nõen ressens pas le besoin, pas de go¾t de trop peu. Je pr®f¯re d®-

couvrir dõautres choses. Evidemment il y a des endroits o½ on est retourn® 

et quõon a fait plusieurs fois, mais il y a des pays qui sont ®normes et o½ 

tu peux faire un autre voyage qui serait totalement diff®rent parce quõil y 

a de grandes diff®rences. Par exemple lõInde, on a fait le Nord mais le Sud 

est compl¯tement diff®rent donc jõaimerais bien voir ­a aussi, mais retour-

ner vraiment au m°me endroit, cõest quelque chose dont je ne ressens pas 

vraiment le besoin.  

 

8) Est -ce quõ¨ lõinverse, il y aurait un pays o½ tu nõaurais pas envie de 

retourner  ? 

 Il nõy a pas vraiment de pays o½ jõai eu de tr¯s mauvaises exp®riences. 

On a toujours eu assez de chance, on nõa jamais eu dõ®normes probl¯mes 

quand on était en voyage, mais est -ce quõil y a un pays o½ je nõaimerais 

pas remettre les pieds  ? Un pays que jõai vué Mais cõest dans le contexte 

aussi. Pour expliquer un peu, cõ®tait quand on a fait le voyage en Inde, on 

a aussi été quelques jours au Népal, qui est un endroit assez unique en 

son genre. Cõest un endroit tr¯s spirituel, je nõai pas envie de dire reli-

gieux m°me si la religion y est tr¯s li®e, cõest vraiment spirituel en fait. 

D®j¨ cõest dans les montages, tu as plein de temples dans la ville, cõest 

une ambiance très spéciale. Et en fait sur le retour, on a fait escale au Qa-

tar et on sõest dit quõon allait visiter Doha. Et le clivage entre Katmandou 

o½ on ®tait et Doha ®tait le plus gros clash que jõai eu dans ma vie, ce qui 

fait que jõai d®test® Doha. Cõ®tait vraiment de la simplicit®, la spiritualit®, 

la gentillesse, au surplus de tout, la superficialité. Je ne dis pas que tout le 

monde est comme ­a au Qatar, mais Doha cõest une ville qui est assez 

jeune, cõest comme Dubaµ, cõest des gratte-ciels, il nõy a presque pas de 

rues, tu circules en voiture. Doha cõ®tait quand m°me int®ressant ¨ voir. Il 

y a un magnifique mus®e de lõart islamique quõon a visit® qui ®tait in-



croyable, mais cõest vrai que le contraste entre les deux ®tait si grand que 

­a a fait que jõ®tais vraiment pas ¨ lõaise dans cette ville o½ tout ®tait de 

trop. Je ne suis pas tent®e dõy retourner. Apr¯s ce serait peut-être intéres-

sant de le voir sans ce contraste justement, pour voir si jõai une autre opi-

nion.  

 

9) Si tu devais choisir lõune de tes destinations comme lieu de vie, la-

quelle serait -elle  ? 

 ¢a cõest tr¯s diff®rent, je ne me vois pas vivre ¨ Madagascar par 

exemple. Contrairement à ce que je viens de dire sur Doha, moi je suis 

une fille qui aime beaucoup la ville. ¢a nõa pas de sens du tout. Cõest vrai 

que pour le tourisme cõest tr¯s int®ressant dõaller dans des pays avec des 

parcs nationaux, des petits villages et tout ça, mais je ne me vois pas vivre 

là -dedans. Cõest tr¯s diff®rent de simplement passer dans un endroit et de 

sõy installer. Moi la ville o½ jõai toujours voulu habiter, m°me si je sais que 

la r®alit® nõest pas aussi belle que ce quõon peut voir dans son imaginaire, 

cõest Londres. Cõest vraiment une ville que jõaime beaucoup. Apr¯s cõest 

une ville qui est très chère et pour vivre bien à Londres, il faut avoir un 

grand portefeuille. La vie à Londres quand tu es dans la périphérie, dans 

les banlieues, ce nõest pas vraiment la m°me chose. Donc cõest sur ma 

bucketlist quand je serai riche et célèbre  ! New York est dans la liste aussi 

mais je ne pense pas que jõaimerais y vivre pour toujours. Je pense que 

New York cõest bien pour y passer deux ou trois ans, mais cõest une ville 

très fatigante, où ça bouge tout le temps. Il y a cette philosophie du tra-

vail, cõest la ville qui ne dort jamais quoi, cõest son surnom. Jõai eu lõocca-

sion dõy passer un mois pour une ®cole, dans un programme de finances, 

et ­a bouge tout le temps, il y a toujours 40.000 choses ¨ voir. Jõai pass® 

un mois ¨ New York et je pense que je nõai pas vu le tiers de la ville. Cõest 

une ville qui doit °tre incroyable mais tr¯s dynamique, et du coup jõaime-

rais bien pour lõexp®rience. Je ne pense pas que jõy habiterai un jour mais 

on verra bien o½ la vie me portera. Cõest une ville fatigante et comme 

Londres et la plupart des grandes villes dans le monde, cõest une ville qui 

demande un bon petit salaire pour pouvoir y vivre de manière confor-

table. Une troisi¯me ville o½ jõaimerais bien vivre, toujours dans les m®ga 

villes, cõest Singapour. Cõest une ville int®ressante parce quõelle est plut¹t 

jeune et lõAsie mõattire pas mal. Jõai lõimpression quõil y a une philosophie 

à Singapour, un peu comme à New York, très dynamique. Après je pense 

quõil faut tester un peu avant. Londres, ¨ un moment on y allait chaque an-



née, donc je vois un peu le style de vie.  

 

10) Quelle serait idéalement ta prochaine destination de voyage  ? 

 Ma prochaine destination de voyage est fort li®e ¨ mes centres dõint®-

r°t en ce moment. Cõest la Cor®e du Sud parce que cõest une culture que 

jõai appris ¨ d®couvrir pendant le confinement de par la nourriture, la mu-

sique, et cõest un pays qui a lõair tr¯s beau aussi, autant les villes que le 

c¹t® un peu plus recul®. Il y a la mer, il y a la montagne. Et puis jõai des 

connaissances qui ont eu la chance dõy passer en Erasmus et jõai un peu 

v®cu par procuration. Donc pas forc®ment pour y habiter mais jõai juste 

envie de voir ça de mes propres yeux.  

 

11) Quel est le plus long voyage que tu aies fait  ? 

 New York, pendant un mois, et aussi le Maroc, o½ jõai fait mon stage 

pendant un mois. ( Et tu aimerais partir plus longtemps  ?) Oui  ! Un mois 

­a passe tr¯s vite. Cõ®tait au programme dõaller passer quatre mois ¨ 

Edimbourg en Erasmus, mais  ­a a ®t® annul®. Je pense que jõirais plus 

longtemps progressivement. En un mois tu nõas pas vraiment le temps de 

tõacclimater. Quand tu restes quõun mois, tu as envie de voir un maximum 

de choses. A New York on a essay® de tout voir, tout ce quõon pouvait, et 

m°me avec ­a il y a plein de choses quõon nõa pas pu voir, mais du coup ­a 

reste un peu du tourisme, ce nõest pas vraiment vivre ¨ un endroit. Apr¯s 

­a jõai pu le vivre plus pendant mon stage, parce que je suis rest®e au 

même endroit pendant un mois puisque je travaillais, mais même là ce 

nõ®tait pas vraiment la m°me chose non plus, jõ®tais dans un petit village 

et je logeais dans lõh¹tel. Donc je suis rest®e un peu dans ma zone, m°me 

si jõai eu lõoccasion de visiter les alentours, mais cõest rest® en surface. 

Jõaimerais vraiment habiter quelque part, avoir un chez-moi, avoir mes ha-

bitudes, un restaurant préféré, aller faire mes courses. (Et tu ne te verrais 

pas habiter seule mais en Belgique  ?) Pour lõinstant en tout cas, non. Je 

ne me vois pas habiter en Belgique. Cõest un pays que jõaime beaucoup, o½ 

on a une facilité de vie qui est assez incroyable. Bruxelles est la capitale 

de lõUnion europ®enne, cõest une grande ville o½ lõimmobilier nõest pas 

très cher comparé à Paris, Londres, New York, et des villes comme ça. 

Cõest un pays o½ on a une facilit® ¨ la culture, ¨ lõ®ducation, lõacc¯s ¨ la 

santé. Pendant le covid il y a eu des aides assez importantes, avec tous les 

gens en ch¹mage ®conomique par exemple. Dõailleurs jõy suis en ce mo-

ment. Le soutien aux entreprises et tout ­a, il nõy a pas ailleurs. De ce 



point de vue, la Belgique est un pays très intéressant et très bien pour y 

vivre, mais jõai envie de voir dõautres choses. Et puis il y a aussi le fait que 

lõh¹tellerie, qui est le monde dans lequel jõaimerais ®voluer, nõest pas tr¯s 

d®velopp®e en Belgique, ce nõest pas un march® tr¯s dynamique. Le tou-

risme cõest surtout des politiciens, des hommes dõaffaires, etc. Jõai la 

chance dõ°tre dans un des plus beaux ®tablissements de Bruxelles, mais 

m°me l¨, dõun point de vue h¹telier, il y a des endroits qui sont beaucoup 

plus intéressants pour apprendre et pour se développer aussi. Peut -être 

que je ne vais pas du tout aimer vivre ailleurs, que je vais vouloir être 

pr¯s de ma famille et de mes amis, mais jõai envie de tester. Je nõai pas en-

vie de me rendre compte plus tard dans la vie que jõai rat® une opportuni-

té.  

 

12) Quelle est ta pire/meilleure expérience de voyage  ? 

 On nõa pas vraiment eu de gros accident, personne nõest tomb® ma-

lade ou ne sõest cass® quelque chose. Mais dans le parc national de Tsingy 

à Madagascar, un grand parc naturel avec des formations en calcaire qui 

font de petites montagnes, il y a une balade qui se fait en via ferrata, 

comme pour de lõescalade mais tu nõescalades pas vraiment, tu es accro-

ch® ¨ une corde la plupart du temps. Alors d®j¨ cõest Madagascar, donc les 

cordes ®taient sur le point de se briser, cõ®tait d®j¨ assez stressant comme 

­a. Et au tout d®but, il fallait un peu escalader. Mon appui nõ®tait pas as-

sez bon et je suis tombée en arrière. Il y avait un énorme trou et de gros 

pics ¨ c¹t® de moi. Je ne suis pas pass®e loin dõun accident grave, mais 

heureusement je nõai rien eu de grave, un gros bleu sur la fesse, cõest tout. 

En Jordanie aussi on avait fait une balade dans la Vall®e de Dana, qui nõest 

pas la Vallée de Dana de la chanson de Manau, où il y a des formations un 

peu semblables, mais jõai vraiment un stop, pourtant je me suis relev®e 

tout de suite et jõai continu® la ballade. Apr¯s on a fait quatre heures l¨-

dedans, je nõ®tais pas tr¯s ¨ lõaise, on le voit sur les photos. Maintenant 

jõai un blocage, je commence ¨ pleurer. Pourtant je nõai rien eu de grave, 

mais ­a mõa fait une grosse peur et maintenant je ne peux plus faire dões-

calade, ce qui est très dommage étant donné que je vouais un amour pour 

lõescalade avant (joke). (Et ta meilleure expérience  ?) Il y a plein de petits 

moments qui passent dans ma t°te, mais il nõy en a pas une. A chaque fois 

cõest en lien avec les gens quõon a rencontr® l¨-bas.  

 

13) Quel est lõendroit le plus int®ressant que tu aies jamais visit® ? Que 



ce soit une ville, un pays, un monumenté 

 Jõai eu la chance de voir le Taj Mahal, le Machu Picchu, m°me plus 

proche, le Colisée à Rome, Petra en Jordanie, qui est un site incroyable. 

Maisé ­a va paraitre un peu b°te. A un moment on ®tait aux Etats-Unis et 

il y a un monument naturel, le Horseshoe Bend, qui est une image quõon 

voit tr¯s souvent dans les fonds dõ®cran Windows, cõest un gros rocher, il 

y a juste lõeau qui circule autour et cõest un peu comme le grand canyon. 

Un canyon en forme de fer ¨ cheval. Cõest un endroit o½ tu dois marcher 

une vingtaine de minutes et tu vois que du plat. Tu te dis que ça va être 

minuscule, que toutes les photos quõon a vues cõ®tait nõimporte quoi, et 

puis tu arrives l¨ et tu as ce rocher en plein milieu. Cõ®tait au coucher du 

soleil, et je ne sais pas pourquoi, jõai commenc® ¨ pleurer tellement cõ®tait 

beau. Cõ®tait juste beau. Cõest la chose ¨ laquelle jõai pens®, parce que 

vraiment jõ®tais juste l¨ devant et jõai fait : « Wow, le monde est beau  ». 

Donc un autre aspect du voyage en dehors des gens, cõest la nature. Et je 

me dis  : « La nature a fait du bon boulot  ».  

 

14) Tu y as déjà un peu répondu, mais pour conclure  : quõest-ce que 

ces voyages tõont inspir® ? Quõest-ce quõils tõont donn® envie de faire ? 

 Ils mõont donn® envie de faire mon m®tier, de voir dõautres choses, de 

rencontrer dõautres gens. Ils mõont donn® go¾t ¨ la vie. Cõest une belle 

conclusion.  

 

 Chaïmae MATHIEU  



 

« é Chaque th® est un voyage, il y en aura dõautres ¨ d®couvrir

 Voil¨ ce quõune amie mõa ®crit, une fois, lors 

dõun ®change ®pistolaire autour du th®. Vous nõ°tes 

pas sans savoir quõune de mes grandes passions est le 

thé (si vous ne le saviez pas, tada, le thé est une de 

mes grandes passions). Cõest donc un article sp®cial 

« Voyage autour du thé » pour cette Colonne Voyage. 

 Le thé peut « faire voyager », selon moi1, de plu-

sieurs fa­ons. Tout dõabord, et cõest assez simple, de 

par son origine géographique. Le thé est, en effet, 

cultivé dans plusieurs régions du monde, que cela soit 

en Asie (Chine, Japon, Thaµlande, é), au Moyen-

Orient (en Inde), en Afrique, ou encore en Amérique 

du Sud et je ne sais où2. Cõest un voyage autour du monde quõil est possible de faire 

en partant à la découverte des multiples plantations de thé. 

 Mais, le th®, est, comme le titre de cet article lõindique, un voyage en lui-même. 

Chaque thé diffère des autres (que cela soit en raison de son origine géographique, le 

moment de la r®colte, la technique de conservation, le roulage des feuillesé) et pro-

cure des sensations propres. Dégusthé3 un th®, cõest sõouvrir aux multiples proposi-

tions que celui-ci nous offre. Je ne peux que citer un passage de Okakura Kakuzo 

dans son Livre du Thé pour illustrer correctement cette idée : 

 « La première tasse humecte ma lèvre et mon gosier, la seconde rompt ma solitude, la 

troisième pénètre dans mes entrailles et y remue des milliers d'idéographies étranges, la 

quatrième me procure une légère transpiration, et tout le mauvais de ma vie s'en va à tra-

vers mes pores, à la cinquième tasse, je me sens purifié ; la sixième m'emporte dans le 

royaume des immortels. La septième ! Ah ! la septième.... mais je n'en puis boire davan-



 

é Chaque th® est un voyage, il y en aura dõautres ¨ d®couvrir » 

tage ! Je sens seulement le souffle du vent froid gonfler mes manches. Où est Horaisan ? 

(Le paradis chinois). Ah ! laissez-moi monter sur cette douce brise et qu'elle m'y em-

porte. » 

 Je ne peux rien ajouter davantage ; cet extrait se suffit à lui-même. Je ne peux 

donc que vous inviter ¨ boire du th®, ¨ le laisser sõoffrir ¨ vous et ¨ profiter du 

voyage. La multitude des thés existants nous offre donc une multitude de voyages, 

tous différents les uns des autres, tous uniques. Et, finalement, quoi de mieux que de 

voyager en ne bougeant pas de chez soi, installé.e confortablement dans un fauteuil ? 

Votre déléguée webmaster-info-comm 

 

 

 

 

 

 

 

 

1. Je nõai absolument pas pris la peine de lire de la bibliographie ¨ ce sujet, jõesp¯re que vous mõexcuserez. 

Cõest donc un article totalement subjectif et non-scientifique. Je me blesse moi-m°me en tant quõhisto-

rienne en ®crivant ceci. Je tenterai de me renseigner dans le cadre dõun autre article (peut-être). 

2. Je lõai ®crit ci-dessus, je ne me suis pas renseignée. Mes excuses. 

3. Je nõai pas pu mõen emp°cher. Mes excuses. 



æXZ»´¾ÞØÚZĤZá·ÞØºÚ

 Prague, ou aussi surnommée la «  ville dorée  » et la « cité aux cent tours  », est 

une ville qui vaut le détour. Elle parlera probablement à tous ceux qui ont suivi 

les cours de Mister Lagrou ou qui sont tout simplement fans des pays de lõest.  

 Si vous ne savez pas encore o½ voyager cette ann®e, cõest la ville toute trou-

vée : il y a pas mal de choses à faire, de beaux paysages et une chaleur torride en 

été. Elle est également parfaite à visiter en hiver, au vu de ses tours enneigées et 

de son Pont Charles embrum®. De plus, cõest une destination tr¯s accessible ni-

veau prix. Ce nõest pas forc®ment la destination ¨ laquelle on pense en premier 

lieu, mais vous verrez, elle en vaut largement la peine  ! 

Dans cet article, je vais vous faire voyager ¨ travers les endroits que jõai pr®f®r®s 

lors de mon court séjour  : 

1) La Place de la Vieille -Ville et sa célèbre horloge astronomique  : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Située au centre de Prague et bordée de bâtiments anciens et colorés, la Place 

de la Vieille -Ville a son lot de beautés à découvrir. Les styles (baroque et gothique 

principalement) sõy confondent, formant un joli m®lange dõ®poques diff®rentes. On 

y trouve divers monuments importants  : le monument à Jan Hus, réformateur re-



æXZ»´¾ÞØÚZĤZá·ÞØºÚ 

ligieux tchèque mort au XVe 

siècle ; la maison A la Cloche 

de pierre  ; la maison A La Mi-

nute  ; l'église de Notre -Dame 

du Týn, composée de deux 

tours impressionnantes  ; et 

surtout, la célèbre horloge as-

tronomique. Cette dernière a 

été construite en 1490 et est 

situ®e sur le mur est de lõh¹tel 

de ville. Elle contient des per-

sonnages qui sõaniment au-

dessus des signes du zodiaque dispos®s sur la partie sup®rieure de lõhorloge. La 

partie inf®rieure est, elle, constitu®e dõun calendrier. D¯s que les heures sonnent, 

une foule se rassemble pour observer les beaux mouvements de lõhorloge. Bref, 

cette place est un v®ritable puits dõHistoire. 

2) Le Pont Charles  : 

 Aaah le Pont Charles  ! Massif et long, il en impose di-

rectement. Son nom vient du roi Charles IV qui a vive-

ment contribué à embellir la ville de Prague. Le pont relie 

la vieille ville au quartier de Mala Strana, un des quar-

tiers les plus historiques de la ville. Des statues ornent le 

pont sur toute sa longueur, et chaque extrémité est dotée 

dõune tour. Tout au long de sa travers®e, vous pourrez voir 

que de nombreux artistes (dessinateurs, musiciens, chan-

teurs et autres) sõy installent afin dõy exercer leur art du-

rant la journée. Ce pont est magnifique, majestueux, pro-

bablement un des plus beaux dõEurope. La premi¯re travers®e est magique, mal-

gr® la quantit® importante de personnes qui le traverse pour aller dõun bout ¨ 

lõautre de la ville. Je vous conseille de bien vous prot®ger la t°te en ®t® car le soleil 

tape très fort et vous serez amenés à traverser ce pont à diverses reprises. Les in-

solations sont vite arrivées  ! 



 

 

 

 

 

 

3) La Colline de Pétrin  : 

 Je crois quõil sõagit du souvenir le plus net quõil me reste de Prague. Je me 

vois encore gravir cette colline assez raide (il faut avoir de bons mollets) en faisant 

des pauses toutes les cinq minutes, à la fois pour reprendre mon souffle, et à la 

fois pour admirer la vue imprenable quõelle offre sur Prague (vous pouvez aussi y 

acc®der avec le funiculaire). Cõest en effet un des plus beaux points de vue sur la 

ville  : on y voit Prague dans son enti¯ret®, et cõest un petit coin de paradis, calme, 

loin du brouhaha du centre. On y est entouré de verdure et de petits arbres assez 

spéciaux. Lorsque vous arrivez au sommet de la Colline, vous trouvez également 

une tour  : la mini tour Eiffel de P®trin. Oui oui, cõest comme la tour Eiffel, mais en 

moins grand  ! Je sais que sur cette colline se trouvent divers monuments qui va-

lent la peine dõ°tre vus ou visit®s (dont une biblioth¯que plus incroyable encore 

que le AX3SEM). Je vous invite donc ¨ vous renseigneré 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



4) Lõ´le de Kampa : 

 Lõ´le de Kampa se trouve dans le quartier de Mal§ Strana, en-dessous du  

Pont Charles. Elle est entourée de la rivière Vltava et du ruisseau Certovka. Sur 

cette île, parfois appelée la «  Venise de Prague » et considérée comme la deuxième 

plus belle île urbaine du monde, vous pourrez vous balader tranquillement, vous 

reposer dans un parc, ou encore profiter dõun d´ner au bord de lõeau.  

 

 

 

 

 

 

 

5) Le John Lennon Wall  : 

 Le Mur John Lennon peut paraître banal de 

prime abord. Un simple mur taggué, rien de bien 

foué Pourtant, il a une symbolique tr¯s forte : il 

représente la protestation pacifique contre le ré-

gime communiste. Pendant le communisme, ce mur 

®tait un espace pour la libert® dõexpression, un exu-

toire tout comme un symbole dõespoir pour la jeu-

nesse dõalors. Lõ®poque du communisme reste un 

souvenir douloureux pour beaucoup de praguois, 

raison pour laquelle de nombreux monuments de la 

ville y font référence. Sur ce mur, des phrases et 

des graffitis sont sans cesse taggués puis effacés  : il 

est en constante évolution. Il se trouve juste à côté 

de lõ´le de Kampa, et bien souvent, des musiciens 

jouent des airs des Beatles à cet endroit -là.  

 

6) La Dancing House  : 

 Construction architecturale surprenante et moderne au milieu dõune ville 

prot®geant les souvenirs dõun temps ancien, la Maison Dansante est le surnom 

donn® ¨ lõimmeuble des bureaux de la banque ING ¨ Prague. Vous lõaurez com-

pris, lõaspect mouvant de ce b©timent donne lõimpression quõil ex®cute une danse 



endiabl®e (vous lõapercevrez mieux de face 

que de profil). Le but de cette construction 

était de montrer une rupture avec le passé 

totalitaire de la société tchécoslovaque et 

son évolution radicale, en se concentrant no-

tamment sur son aspect festif  : pari tenu. 

En plus dõ°tre esth®tiquement impression-

nante, la Dancing House renferme dans ses 

étages du dessus un petit café avec une 

grande terrasse. Vous pouvez donc consom-

mer tranquillement une boisson en admi-

rant une vue à couper le souffle. En effet, ce 

nõest pas tant pour consommer que pour ad-

mirer cette vue que les gens sõy pressent. A 

raison, puisque le bâtiment est perché sur 

la ville, ce qui en fait un des plus beaux (et 

romantiques) points de vue. Bien quõil y ait pas mal de monde (en ®t® tout du 

moins), il est possible de trouver rapidement de la place et de profiter de ce mo-

ment dõapesanteur. Allez-y au coucher du soleil, vous ne serez pas déçus.  

 

 

 

 

 

 

 

7) Croisière sur la Vltava  : 

 La Vltava est la plus longue rivière de la République Tchèque. Elle coule sous 

le fameux Pont Charles que vous pourrez admirer dõun autre angle si vous d®cidez 

de monter ¨ bord dõun bateau pour une petite croisi¯re (nombre de compagnies 

existent, il vous suffit dõ®cumer le port). Je vous conseille vivement cette activit® 

qui est particulièrement paisible et dont le prix est tout à fait raisonnable (10 eu-

ros pour une heure il me semble). Vous pourrez consommer des boissons à bord et 

profiter du paysage. Attention encore une fois aux insolations  ! 

 



 

Et bien chers lecteurs, ici sõach¯ve notre p®-

riple. Cette présentation ne représente bien sûr 

quõune infime partie de ce que Prague ren-

ferme. Jõesp¯re vous avoir donn® envie dõenta-

mer un petit séjour dans cette merveilleuse 

ville aux milles secrets. Pour un historien ou 

pour une âme romantique, rien de mieux  ! 

Chaïmae MATHIEU  



TW : torture, esclavage infantile, viols  

Les enfants « faux talibés Û au S®n®gal, ou lè
 Au Sénégal, des enfants très jeunes 

sont confiés à des marabouts, aussi appelés 

« maîtres coraniques », ayant un rôle de 

guide, afin de les préparer à une vie spiri-

tuelle et professionnelle « satisfaisante »1. 

Ces enfants sont appelés « talibés », ce qui 

signifie « disciple », « élève » et sont en-

voy®s dans des daaras, des lieux dô®duca-

tion. Cette pratique ne faisait en soi aucun 

mal, jusquô¨ ce que des r®seaux de faux 

marabouts se développent. Le but de ceux-

ci est de profiter de la naïveté et de 

lôinconscience des parents pour exploiter 

leurs enfants en les faisant mendier toute 

la journ®e afin de sôenrichir personnelle-

ment. Ils les envoient dans la rue, avec des 

sceaux ou des boîtes de conserve, et ceux-

ci, vêtus de haillons, errent dans les rues 

dans lôespoir de r®colter la somme dôargent 

nécessaire pour leur éviter de subir des sé-

vices. En effet, ils doivent ramener chaque 

jour après leur journée de « travail », la 

somme dôargent qui leur a ®t® demand®e, 

sans quoi ils sont punis. Lorsquôils ren-

trent le soir, ils sont souvent enfermés 

dans une pièce, entassés, et parfois même 

attach®s, jusquôau lendemain matin.2 Bref, 

ces centaines de milliers dôenfants 

(environ 700.000), parfois en très bas âge 

(généralement les parents confient leurs 

enfants d¯s lô©ge de cinq ans) sont r®duits 

en esclavage. Ils côtoient ainsi la délin-

quance, les maladies (bon nombre dôentre 

eux attrapent la gale, un véritable fléau), 

et la prostitution. Leurs parents, pour la 

plupart, sont loin de se douter de ce qui 

leur arrive, puisquôils les confient au d®-

part en pensant que ces marabouts sont de 

vrais maîtres coraniques.3 

 

 Le journal Le Monde, en 2019, décrit 

le sort de ces enfants et leurs conditions de 

vie, que le public ne connait que très peu. 

En effet, ces enfants subissent des peines 

extrêmement lourdes et douloureuses : pas-

sages à tabac, abus physiques, viols, agres-

sions sexuelles, séquestrations lors des-

quelles ils sont parfois enchaînés comme 

des animaux pendant des semaines, décès 

suite aux maltraitances, etc.4 Sans parler 

de la violence psychologique de tels traite-

ments. Le journal donne lôexemple de la 

ville de Saint-Louis, dans laquelle un en-

fant de huit ans nôosait pas rentrer dans sa 

daara car il nô®tait pas parvenu ¨ r®colter 



Û au S®n®gal, ou lèõesclavage moderne 
la somme qui lui était demandée. Errant 

dans les rues, il a subi un viol. Un autre 

exemple est donné : celui dôun enfant de 

neuf ans qui a fui sa daara à Dakar, car il 

ne pouvait plus supporter les coups. Des 

mots très durs, prononcés par cet enfant, 

sont rapportés par les enquêteurs : « Dans 

la daara, on se fait battre jusquô¨ ce quôon 

croie mourir. »5 Côest un v®ritable enfer 

que vivent ces enfants, et ces deux-là ne 

sont que des exemples parmi des milliers 

dôautres. Si vous souhaitez vous renseigner 

davantage, je vous conseille vivement la 

vidéo de la youtubeuse « SilentJill  », qui 

est partie en mission avec lôassociation Ac-

tion Sénégal et qui montre des images gla-

çantes de ces daaras et des conditions de 

vie ¨ lôint®rieur de celles-ci. 

 

 Action Sénégal mène des projets à 

partir de Saint-Louis, une ville située à 

264 km de la capitale sénégalaise. Cette 

ONG travaille avec des bénévoles en exécu-

tant des missions directement sur le ter-

rain6 et lutte contre ce calvaire en mettant 

en place des infrastructures, comme un 

centre dôaccueil ¨ Sor Pikine, o½ des acti-

vités sont organisées au fil de la semaine 

pour que les enfants ne soient pas laissés à 

lôabandon dans les rues et aux mains des 

faux marabouts. Dans ce centre, des goû-

ters sont organisés tous les vendredis, des 

bains le jeudi, et des soins, des cours dôal-

phabétisation et des activités ludiques, 

sportives et artistiques toute la semaine. 

Ils veillent également à sensibiliser les pa-

rents et les populations analphabètes à ce 

fardeau, principalement dans cinq villes : 

Fouta, Kolda, Kidira, Tambacounda et 

Kaolack, où les faux talibés sont les plus 

pr®sents. Lôobjectif est que ces populations 

puissent distinguer les vrais marabouts des 

faux marabouts. De m°me, lôONG tient ¨ 

sensibiliser les autorités politiques et reli-

gieuses en diffusant notamment le livre 

« Enfants faux talibés, enfants esclaves », 

un véritable plaidoyer pour lutter contre 

ce fléau.7  

 

 Bien s¾r, il ne sôagit pas de mettre 

toutes les daaras dans le même panier. A 

la base, ce sont de vrais lieux dôapprentis-

sage, dont les ma´tres essaient dôoffrir aux 

enfants confiés des conditions de vie et 



dô®tudes aussi d®centes que possible. Ce 

sont les crises économiques des années 

1980 et 1990 qui ont poussé les parents à 

envoyer de plus en plus leurs enfants dans 

des daaras pour pouvoir leur offrir un ave-

nir meilleur, tandis que des personnes 

sans aucune morale ont profité de ce sys-

t¯me pour sôenrichir, en instrumentalisant 

lôaum¹ne, un des cinq piliers de lôIslam. A 

côté de ces sévices déjà bien lourds, ces en-

fants sont également recrutés et/ou exploi-

tés de temps à autres par des groupes ar-

m®s islamistes de lôAfrique de lôOuest et du 

Sahel.8 

 

 Pour finir, nous avons dit tout au 

long de cet article que les parents ne se 

rendaient pas compte de ce quôils faisaient, 

ce qui est juste dans la plupart des cas, 

mais à toute règle son exception.  Certains 

parents participent sciemment à ce trafic, 

conscients des dangers auxquels leurs en-

fants sont soumis. Quel est leur intérêt ? 

Lôargent. D¯s lors, certains enfants lib®r®s 

des daaras grâce à la justice, y sont ren-

voyés par leurs parents. Evidemment, en-

core une fois, il ne sôagit pas dôune g®n®ra-

lité. Pour éviter ces méfaits, HRW préco-

nise de faire voter une loi sur le statut des 

daaras « pour établir des standards de sé-

curité et de santé car des milliers de daa-

ras au Sénégal ne sont astreintes à aucune 

réglementation », ce qui permet aux gens 

mal intentionnés de passer entre les 

mailles du filet de la justice. De plus, 

même quand il y a des arrestations et des 

poursuites, les faux marabouts bénéficient 

souvent de remises de peine car ce sont gé-

néralement des personnes qui ont beau-

coup dôinfluence dans la soci®t®.9 

Chaïmae MATHIEU  

 



1. A.S.B.L. ñACTION SENEGALò, « Lutte contre le fléau des enfants 

faux talibés ou enfants esclaves au Sénégal », 2015. En ligne. https://

www.actionsenegal.be/SPIP/spip.php?article305 (Consulté le 

01/02/2022). 

2. ACTION SENEGAL, « Lutter contre lôesclavage des enfants faux-

talibés au Sénégal ». En ligne. https://www.lilo.org/action-senegal/ 

(Consulté le 01/02/2022). 

3. A.S.B.L. ñACTION SENEGALò, ç Lutte contre le fléau », op. cit.  

4. Matteo MAILLARD, « ñOn se fait battre jusquô¨ ce quôon croie mou-

rirò : le calvaire des enfants talibés au Sénégal », Le Monde, 2019. En 

ligne. https://www.lemonde.fr/afrique/article/2019/06/12/on-se-fait -

battre-jusqu-a-ce-qu-on-croie-mourir-le-calvaire-des-enfants-talibes-

au-senegal_5475289_3212.html  

5. Loc. cit. 

6. ACTION SENEGAL, « Lutter contre lôesclavage », op. cit. 

7. A.S.B.L. ñACTION SENEGALò, « Lutte contre le fléau », op. cit. 

8. Matteo MAILLARD, « ñOn se fait battre jusquô¨ ce quôon croie mou-

rirò », op. cit. 

9. Loc. cit. 



Etre étudiant en histoire



Etre étudiant en histoire 

(Merci à la page  Facebook : NDMH ð Mêmes Historiques 

pour ces mêmes de qualité) 



Jeu rome  



kiffons Ensemble - %ÐÉÓÏÄÅ ρπ 

Séries historiques  

(ÁÉÌ ÊÅÕÎÅȢÓ ÈÉÓÔÏÒÉÅÎȢÎÅȢÓȟ 

 %ÎÖÉÅ ÄÅ ÐÒÏÃÒÁÓÔÉÎÅÒ ÍÁÉÓ ÓÁÎÓ ÓÏÒÔÉÒ ÄÅ ÃÈÅÚ ÔÏÉ ȩ 4Õ ÁÓ ÄÅǲÊÁǮ ÖÕ ÅÔ ÒÅÖÕ ÌÅ ÃÁÔÁÌÏÇÕÅ ÄÅ .ÅÔПÌÉØ 

ÅÔ ÒÉÅÎ ÎÅ ÔÅ ÃÁÐÔÉÖÅ ȩ 3É ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓȟ ÊÅ ÔÅ ÐÒÅǲÓÅÎÔÅ ς ÓÅǲÒÉÅÓ Ⱥ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ Ȼȟ 2ÏÍÕÌÕÓ ÅÔ 4ÈÅ 'ÒÅÁÔȢ 

 3É ÔÕ ÔȭÉÎÔÅǲÒÅÓÓÅÓ ÁÕ ÍÙÔÈÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÎÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÁÐÉÔÁÌÅ ÉÔÁÌÉÅÎÎÅȟ ÊÅ ÔÅ ÃÏÎÓÅÉÌÌÅ ÌÁ ÓÅǲÒÉÅ ÉÔÁȤ

ÌÉÅÎÎÅ 2ÏÍÕÌÕÓȢ 

 #ÅÔÔÅ ÓÅǲÒÉÅȟ ÃÏÍÐÏÓÅǲÅ ÄÅ ρπ ÅǲÐÉÓÏÄÅÓ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ φπ ÍÉÎÕÔÅÓȟ ÅÓÔ ÕÎ 

ÒÅǲÃÉÔ ÄÒÁÍÁÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌͻÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ 2ÏÍÅ ÁÕ 6)))Å ÓÉÅǮÃÌÅ ÁÖÁÎÔ *Ȣ#Ȣȟ ÍÁÉÓ ÁÕ 

ÌÉÅÕ ÄÅ ÒÁÃÏÎÔÅÒ ÌÅ ÍÙÔÈÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÎÄÁÔÉÏÎ ÄÅ 2ÏÍÅȟ ÃȭÅÓÔ-ÁǮ-ÄÉÒÅ ÌͻÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ 

ÌͻÅÎÆÁÎÃÅ ÄÅÓ ÊÕÍÅÁÕØ 2ÏÍÕÌÕÓ ÅÔ 2ÅÍÕÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÌÏÕÖÅȟ ÃÅÔÔÅ 

ÓÅǲÒÉÅ ÓÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÒÉÂÕÓ ÐÒÉÍÉÔÉÖÅÓ ÄÅÓÑÕÅÌÌÅÓ 2ÏÍÅ ÅÓÔ ÎÅǲÅȢ 

 Ⱥ 2ÏÍÕÌÕÓ Ȼ Á ÅǲÔÅǲ ÃÒÅǲÅǲÅ ÐÁÒ -ÁÔÔÅÏ 2ÏÖÅÒÅȟ ÒÅǲÁÌÉÓÁÔÅÕÒ ÉÔÁÌÉÅÎ ÑÕÉ Á 

ÄÅǲÊÁǮ ÔÏÕÃÈÅǲ ÌÅ ÓÕÊÅÔ ɀ ÌÅ ÍÙÔÈÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÎÄÁÔÉÏÎ ÄÅ 2ÏÍÅ ɀ ÁÖÅÃ ÓÏÎ ПÉÌÍ ÄÅ 

ςπρωȟ )Ì 0ÒÉÍÏ 2ÅȢ 

 0ÏÕÒ ÌÅ ÍÏÍÅÎÔ ÃÅÔÔÅ ÓÅǲÒÉÅ ÃÏÍÐÔÅ ÕÎÅ ÓÁÉÓÏÎ ÄÉÆÆÕÓÅǲÅ ÅÔ ÕÎÅ ÄÅÕȤ

ØÉÅǮÍÅ ÓÁÉÓÏÎ ÅÎ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȢ  

 *Å ÔÅ ÃÏÎÓÅÉÌÌÅ ÄÅ ÖÉÓÉÏÎÎÅÒ ÌÁ ÓÅǲÒÉÅ ÅÎ 6/ ÅÔ ÎÏÎ ÅÎ 6&ȟ ÐÕÉÓÑÕÅ ÌÁ ÓÅǲÒÉÅ Á ÅǲÔÅǲ ÅÎÔÉÅǮÒÅÍÅÎÔ ÔÏÕÒȤ

ÎÅǲÅ ÅÎ ÌÁÔÉÎ ÁÒÃÈÁąȃÑÕÅȢ 

 4ÏÕÔ ÎÏÕÓ ÉÎÔÒÏÄÕÉÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÃÅǮÎÅ ȡ ÌÅ ÄÉÁÌÏÇÕÅȟ ÌÅÓ ÓÃÅǲÎÁÒÉÏÓȟ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÅÔ ÍÅǶÍÅ ÌÁ ÍÕÓÉÑÕÅȢ 

 -ÁÉÓ ÓÉ ÖÏÕÓ ÅǶÔÅÓ ÐÌÕÔÏǶÔ ÍÏÄÅÒÎÉÓÔÅÓȟ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÐÁÓ ÓÅ ÄÏÎÎÅÒ ÒÅÎÄÅÚ-ÖÏÕÓ ÁÖÅÃ ÌȭÉÍÐÅǲÒÁÔÒÉÃÅ 

#ÁÔÈÅÒÉÎÅ )) ÄÅ 2ÕÓÓÉÅȾ ÌÁ 'ÒÁÎÄÅȟ ÁÖÅÃ 4ÈÅ 'ÒÅÁÔȢ 

 !ǯ ÖÒÁÉ ÄÉÒÅȟ 4ÈÅ 'ÒÅÁÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÕÎÅ ÓÅǲÒÉÅ ÈÉÓÔÏȤ

ÒÉÑÕÅȟ ÍÁÉÓ ÕÎÅ ÓÅǲÒÉÅ ÁÎÔÉÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅȾÓÁÔÉÒÉÑÕÅȟ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 

ÅÒÒÅÕÒÓ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓȾПÉÃÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓȟ ÓÕÒ ÌÁ ÍÏÎÔÅǲÅ ÁÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÅ 

#ÁÔÈÅÒÉÎÅ ))Ȣ )ÃÉȟ #ÁÔÈÅÒÉÎÅ ÅÓÔ ÄÅǲÐÅÉÎÔÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÊÅÕÎÅÓÓÅȟ ÉÎÃÁÒȤ

ÎÅǲÅ ÐÁÒ %ÌÌÅ &ÁÎÎÉÎÇȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÓÏÎ ÍÁÒÉȟ ÌȭÅÍÐÅÒÅÕÒ 0ÉÅÒÒÅ )))ȟ 

ÍÁÔÅǲÒÉÁÌÉÓÅǲ ÐÁÒ .ÉÃÏÌÁÓ (ÏÕÌÔȢ #ÅÔÔÅ ÓÅǲÒÉÅ ÃÏÍÐÔÅ ς ÓÁÉÓÏÎÓ ÄÉÆȤ

ÆÕÓÅǲÅÓ - ÅÔ ÕÎÅ ÔÒÏÉÓÉÅǮÍÅ ÓÁÉÓÏÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅǲÅ - ȡ ÌÁ ÐÒÅÍÉÅǮÒÅ ÓÁÉȤ

ÓÏÎ ÓÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÌÏÔ ÄÅ #ÁÔÈÅÒÉÎÅ ÐÏÕÒ ÔÕÅÒ ÓÏÎ ÍÁȤ

ÒÉ ÄÁÎÇÅÒÅÕØ ÅÔ ÄÅǲÐÒÁÖÅǲ ÅÔ ÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÌÅ ÃÏÎÔÒÏǶÌÅ ÄÅ ÌÁ 2ÕÓÓÉÅȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌÁ ÄÅÕØÉÅǮÍÅ ÓÁÉÓÏÎ ÓÅ ÃÅÎȤ

ÔÒÁÌÉÓÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÎÓÅǲÑÕÅÎÃÅÓ ÄÅ ÃÅ ÃÏÕÐ ÄȭÅǲÔÁÔȢ 

 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ ÑÕÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÄÉÁÌÏÇÕÅÓ ÓÏÎÔ ÔÒÅǮÓ ÖÕÌÇÁÉÒÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÓÃÅǮÎÅÓ 

ÄÅ ÓÅØÅ ÔÒÏÐ ÆÒÅǲÑÕÅÎÔÅÓ ÓÏÎÔ ÅǲÂÁÕÃÈÅǲÅÓȟ ÍÁÉÓ ÎÅ ÖÏÕÓ ÉÎÑÕÉÅǲÔÅÚ ÐÁÓȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÁÕÃÕÎ ÃÏÒÐÓ ÎÕȢ "ÁÓÉÑÕÅȤ

ÍÅÎÔȟ ÎÏÕÓ ÐÏÕÖÏÎÓ ÒÅǲÓÕÍÅÒ 4ÈÅ 'ÒÅÁÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÓÅǲÒÉÅ ÃÙÎÉÑÕÅ ÅÎÒÏÂÅǲÅ ÄȭÕÎ ÒÕÂÁÎ ÒÏÓÅ ÐÏÕÒ ÌÅ 

ÐÌÕÓ ÂÅÁÕ ÄÅÓ ÅÆÆÅÔÓȢ 

 ,Å ÃÒÅǲÁÔÅÕÒ ÄÅ 4ÈÅ 'ÒÅÁÔ ÅÓÔ 4ÏÎÙ -Ã.ÁÍÁÒÁȟ ÃÏ-ÁÕÔÅÕÒ ÄÕ ПÉÌÍ Ⱥ 4ÈÅ &ÁÖÏÕÒÉÔÅ Ȼȟ ÕÎÅ ÃÏÍÅǲȤ

ÄÉÅ ÄȭÈÕÍÏÕÒ ÎÏÉÒ ÓÕÒ ÌÅ ÒÅǮÇÎÅ Äȭ!ÎÎÅȟ ÒÅÉÎÅ ÄÅ 'ÒÁÎÄÅ-"ÒÅÔÁÇÎÅȢ 

0ÅÄÒÏ 1ÕÅÄÁ 



- La fondation de Rome 
Nous nous trouvons ¨ une ®poque l®gendaire. Elle sera tellement l®gendaire quõon la re-

trouve ancrée dans la pop-culture encore au XXIe siècle. Cependant, pour y voir plus 

clair, un petit rappel de la Guerre de Troie.  

 « Tout commence par lõenl¯vement de la belle H®l¯ne par un prince troyen, P©-

ris. Les Grecs viennent la rechercher. Troie se trouve en Asie Mineure. Après 10 ans 

de guerre face aux Ach®ens, la ville sera prise par les Grecs gr©ce ¨ la ruse dõUlysse et 

au cheval de Troie. Cette ville est pillée, incendiée et ses habitants massacrés ou ré-

duits en esclavage.  

 Seulement les dieux vont sauver quelques-uns dõentre eux en les pr®venant ¨ 

temps. Le personnage qui nous intéresse ici est Enée. Il est un prince troyen, cõest 

quelquõun dõint®ressant car ce nõest pas un simple prince troyen, il est ®galement le 

fils dõAphrodite et dõun aristocrate troyen, Anchise. Cõest un demi-dieu. Cõest un h®-

ros. Il sõenfuit de Troie avec son p¯re, son fils et quelques fid¯les amis. Il est souvent 

repr®sent® dans lõart antique, portant son vieux p¯re sur lõ®paule et tirant son fils par 

la main. Le fils sõappelle Ascagne ou Iule .  

 - Pompeo BATONI , Énée fuyant Troie, avec Anchise, Ascagne et Créuse, 1753, Galerie Sabauda, Turin. - 



La fondation de Rome - 

 Donc Enée sõenfuit de TROIE et sõen suit un p®riple ¨ travers la M£DITERRA-

N£E, qui sera racont® par Virgile ¨ travers sa grande ïuvre, ç lõEn®ide è. Après toute 

une s®rie de voyages, imitant les voyages dõUlysse, entre-autres à CARTHAGE, notre 

ami Enée va se retrouver sur les rives du LATIUM. Lui et ses amis vont être accueillis 

par un roi local qui va donner à Enée sa fille Lavinia à épouser. Il va fonder une ville 

qui sõappelle ç LAVINIUM è.  

 Son fils, Ascagne, partira une fois adulte fonder une autre ville, qui sõappellera ç 

ALBE LA LONGUE è. Apr¯s la royaut® dõIule , on va avoir douze rois. Le treizième 

roi, qui sôappelle Numitor , a été détrôné par son frère Amulus , jaloux, qui prend son 

tr¹ne. Le roi nõavait pas de fils mais une fille, ç Rhéa Silvia è. Mais de fa­on ¨ ce quõil 

nõy ait pas de neveu qui risque de rependre le tr¹ne, le m®chant Amulius oblige sa 

nièce à devenir une vestale. Malheureusement pour lui, elle est visitée par un dieu, 

Mars, et de cette union na´tront deux jumeaux qui sõappellent Romulus et Remus.  

 Romulus et Remus sont abandonnés dans un panier sur le TIBRE. Ils descendent 

avec le courant et arrivent sur les rives du TIBRE, ¨ lõendroit de la future ville de 

ROME, dans une grotte, en bas dõune colline (PALATIN). Cette grotte que lõon ap-

pelle le LUPERCALE accueille les deux bébés, qui sont trouvés par une Louve . Elle 

les allaite. Cette scène sera vue par un berger qui est Faustulus . Il adoptera les deux 

jumeaux avec sa femme Acca Laurentia et ils les élèveront.  

 Nos deux jumeaux grandissent et une fois adultes reconqui¯rent la ville dõALBE 

LA LONGUE pour leur grand -père et décident eux-m°mes dõaller fonder une nou-

velle cité là où ils ont été sauvés. Comment savoir lequel des deux jumeaux allait fon-

der la ville  ? Car il faut un fondateur. Pour décider ça, il faut demander la volonté des 

dieux et pour proc®der ¨ cela, il faut faire une prise dõauspices. Lõon va deviner la vo-

lonté des dieux en regardant les vols des oiseaux. Chacun des deux jumeaux se place 

sur une colline. Romulus sur le PALATIN et Remus sur lõAVENTIN. Ils cr®ent dans 

le ciel une sorte de rectangle virtuel, un espace d®limit® et comptent le nombre dõoi-

seaux qui passent dans cette espace. Remus en voit 6 et Romulus en voit 12. Et donc 

Romulus peut fonder la ville de ROME. Il faut faire un sillon, délimiter le terrain par 

un sillon avec un araire. Ce qui est ¨ lõint®rieur est la ville, et ce qui est ¨ lõext®rieur est 



hors de la ville. Cõest la r®alisation dõune enceinte sacr®e qui sõappellera le POM£-

RIUM. L¨ o½ lõon veut quõil y ait des portes, on l¯ve lõaraire de fa­on ¨ ce quõil nõy ait 

pas de sillon.  

 Évidemment, Remus est maxi-ultra -giga jaloux et fâché. Une dispute éclate entre 

les deux frères. Remus, pour se moquer de la fondation de la ville, saute au-dessus 

du sillon de son fr¯re. Et ­a, ®videmment cõest un drame. Ils sõempoignent... Et le m®-

ga grand DRAMEé  Romulus tue Remus . Donc là nous avons le départ de la fonda-

tion de ROME qui est extrêmement violent. Les Romains placent cet événement, la 

délimitation du POMERIUM, dans les années 754-753 av. JC (VIIIème s.). » 

Voil¨, jõesp¯re que vous avez enjoy du fond du cïur. Bye bye et mille et un bisous. 

Gülsüm ÜZEK 



Témoignage :  

- ROME - 
 Je ne suis malheureusement jamais allé à Rome et lors-

que je pense ¨ une anecdote sur la ville, cõest ma m¯re qui me 

vient toujours ¨ lõesprit. Je crois quõelle y a connu lõun de ses 

plus beaux moments. Elle qui mõa donn® une ®ducation ca-

tholique de base et qui, au moment o½ jõai quitt® le nid, mõa 

offert une bouteille dõeau de Lourdes, pour je cite : « Au cas 

o½ il tõarrive quelque chose », que je conserve précieusement 

« au cas où è il mõarrive quelque chose, y a rencontr® le Pape 

Fran­ois. Alors quõelle marchait dans une rue du Vatican, 

elle le croise accompagné de quelques personnes et elle discute 

avec lui dans un anglais que jõimagine approximatif. Je 

pense honn°tement que si elle en avait eu lõaudace, elle lui 

aurait demand® un autographe. Cõest une histoire que jõai 

entendu mile fois et jõai encore du mal ¨ comprendre son ex-

citation lorsque, la premi¯re fois, elle me lõa dite les larmes 

aux yeux. Finalement, jõai rarement vu les pupilles dõenfant 

de ma m¯re et cette rencontre lõa illumin®e lõespace dõun ins-

tant. Peut-°tre que jõaurais eu la m°me r®action si jõavais 

crois® au d®tour dõune rue Beyonc® et son mari mõoffrant une 

discussion simple mais marquante. Je vous souhaite de faire 

la m°me exp®rience, celle dõune rencontre inattendue qui vous 

donnera éternellement le sourire.  

Bonnes vacances ! 

Anonyme 



Un plat, un pays 

Les spaghetti bolo marinés à la Luxen
 Bonjour jeune cuisinier en herbe, tu ne sais pas quoi pr®parer pour ton re-

pas du soir alors quõil est 10h du matin, que tu es en blocus et que tu veux ab-

solument passer le temps ¨ tout faire sauf ®tudier ? Tu es au bon endroit. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

In˒ɼ̒ˍɰˏntʟ : 

(P˛ˤʞ 4 ɺˏrs˛˚ɶeʟ) 

 

¶ 750 ˒ʞ ɩʍ ˥iˉnɩʍ haʫɯ͓ʍ 

¶ Deʟ ˛i˒n˛nʟ  

¶ Dʍ ʕÙ̄ʳʕ 

¶ Deʟ t˛maɾeʟ ɺʮɳ͓eʟ (ɩˏˤʥ c˛nɽˏˠʁeʟ, v˛˔ɼʍ 

3) 

¶ Dʢ c˛nɨˏnˢɼϣ ɩʍ t˛maɾeʟ (ˤɶʍ b˛̝ɾʍ)  

¶ Deʟ cˉʞᴆɾeʟ 

¶ Deʟ ʫhˉ˙˞i˒n˛nʟ (paʟ ʺʪ˗igat˛˔ɼʍ mˉiʟ 

m˛ʒ ɱʍ ˢr˛ˤʁʍ ̐ʆ ʽ˗ut̫ʠ b˛ʘ)  

¶ Sʮʕ  

¶ P˛˔˥ɼʍ 

¶ Uɶʍ ɺeˢiɾʍ b˛uɾˏʳʶɳʍ ɩʍ ˥˔ʘ r˛uɮʍ ɩʍ ˭3ʫʕ 



Un plat, un pays - Episode 5 

Les spaghetti bolo marinés à la Luxen 
  

Reɨʍᴝʍ : 

 Commencez par couper les oignons, lõail, les champignons et les carottes. 

Mettez les oignons et les champignons dans la po°le avec un filet dõhuile 

dõolive, faites revenir jusquṏ ce que les oignons commencent ¨ devenir trans-

parents. Rajoutez ensuite lõail puis les carottes.  

 Une fois que tout commence ¨ °tre bien cuit, rajoutez la viande. Surtout 

nõh®sitez pas ¨ s®parer les morceaux de viande les uns des autres un maximum 

pour ®viter de faire de grosses boulettes. Une fois que la viande est bien m®-

lang®e aux diff®rents ingr®dients et cuite, salez et poivrez puis rajoutez les to-

mates pel®es ainsi quõune petite bo´te de concentr®. Ensuite, salez et poivrez ¨ 

nouveau. (Oui jõaime le sel et le poivre)  

 Apr¯s vous pouvez faire mariner ¨ feu doux (cõest- -̈dire 1 ou 2 sur les 

plaques) ¨ votre convenance, 2-4-6 et m°me 8h (je lõai fait une fois, une tue-

rie.) Pensez cependant ¨ rajouter la bouteille de vin rouge dans la sauce une 

heure avant de servir, que le go¾t reste, mais que lõalcool sõ®vapore. Cinq mi-

nutes avant de servir, remettez ¨ feu vif tout en m®langeant bien pour ®viter 

que ­a ne br¾le pas. Cuisez vos spaghetti sur le c¹t® et voil¨ ! De d®licieux 

spaghetti bolo marin®s !  

Aur®lien Luxen 



Un plat, un pays - Episode 6 

K],¢-3ğ85ŝ1 6],' ǜ '*Ǡ,6ȅ( 65 ǜ 
ɀ1'1,5 ǔƽ-],5  

La traduction de ç Hanēmgºbeĵi è est Ⱥ Le ventre de la de-

moiselle  Ȼ, car ce sont de petits desserts qui ressemblent Û un 

ventre. Oui les dirty mind, pour une fois vous aurez raison 

YqVkd^g jc Y^gin b^cY XVg XZ YZhhZgi [V^i eVgi^Z YZ aV [Vb^aaZ 

des desserts Û connotation dirty minded .  



Pour la pr ïparation, vous aurez besoin pour le si-

rop  :  

 

- 23. \g YqZVj Û temp ïrature am-

biante  

- 340 gr de sucre  

- une tranche de citron  

 

 

 

Pour la p Ýte :  

- 1 îuf  

- /..ba-/..\g Yq]j^aZ a^+

fj^YZ 'eZghd _qji^a^hZ YZ 

aq]j^aZ YZ bVās dans mes 

pÝtisseries)  

- 100gr de yaourt nature  

- 150gr de semoule (la 

plus fine)  

- 1 paquet de vanille  

- 1 paquet de levure chi-

mique  

- 170gr de farine  



 

 Dans cette recette, il est important de commen-

cer par le sirop pour le laisser refroidir ! La pr ïpa-

ration du sirop  :  

1. GZiiZo aqZVj Zi aZ hjXgZ YVch jcZ XVhhZgdaZ, 

M ïlangez tr îs bien les deux ïlïments pour 

fjZ aZ hjXgZ hZ Y^hhdakZ W^Zc YVch aqZVj, 

2.  Ouvrir le feu entre fort et moyen afin de lais-

ser mijoter le tout.  

3.  M ïlangez si vous voyez le sucre se d ïposer 

YVch aZ [dcY YZ aqZVj, 

4.  Une fois que le sirop commence Û bouillir, il 

faut abaisser un peu le feu. Laissez -le dans 

cet ïtat durant 10 minutes.  

5.  ; la fin des dix minutes, il faut ajouter la 

tranche de citron fine et laisser sous feu doux 

(le plus petit degr ï) durant 2 minutes.  

6.  Une fois les 2 minutes ïcoulïes, notre sirop 

est pr ðt. On peut le mettre de c Ėtï edjg fjq^a 

refroidisse.  



 Maintenant passons au ventre des jeunes dames, 

XqZhi-Û-dire Û la pr ïparation de la p Ýte :  

Suivez bien tous les instructions !  

1. ;_djiZo aqǆj[* aq]j^aZ Zi aZ nVdjgi YVch jc edi Zc 

premier lieu et m ïlangez tr îh W^Zc aqZchZbWaZ, 

2.  Ajoutez la poudre de semoule, le sachet de vanille, 

le sachet de levure chimique et la farine dans le 

mïaVc\Z dWiZcj eVg aqǆj[* aq]j^aZ Zi aZ nVdjgi* Û 

la main.  

3.  Prenez un grand plateau et appliquez du beurre 

ou un papier de cuisson pour que ëa ne colle pas. 

Allumez le four Û 180Ј.  

4.  /!\ Attention /!\ La partie la plus d ïlicate est 

de m ïlanger le tout Û la main, tel une nonna qui 

pïtrit sa p ÝiZ _jhfjqÛ obtenir une merveilleuse p Ýte 

homog îne. On r ïunit tous les ïlïments pour avoir 

une p Ýte homog îcZ, GV^h dc cqVggðte pas une fois 

fjZ XqZhi ]dbd\îne ! Continuez de la m ïlanger en 

aqïcrasant. Note importante : la cl ï des saveurs 

dans la cuisine turque est le fait de surm ïlanger 

les ingr ïdients entres eux. Votre p Ýte est homo-

gîcZ* d` Xdda* bV^h XZ cqZhi eVh hj[[^hVci, >j Xdje 

mettez une bonne musique et continuez Û malaxer 

la p ÝiZ _jhfjqÛ la fin de votre musique.  

5.  Formez de petites boules Û aqV^YZ YZ kdh bV^ch Zi 

placez-les sur le plateau que vous venez de pr ïpa-



 

rer. /!\ Vos boules vont grossir durant la 

cuisson, donc placez -les avec de grands es-

paces. 

6.  Jdjg fjqZaaZh edgiZci W^Zc aZjg cdb 'aZ 

ventre de la demoiselle), placez au milieu 

de chaque petit boule une noix (ou une 

amende) et enfoncez -aV edjg fjqjcZ [d^h 

cuite, elle ne se d ïtache pas de votre boule.  

7.  Placez votre plateau dans le four.  

8.  Le temps de cuisson d ïpend des fours. 

Avec le mien, mes boules ïtaient cuites en 

/3 b^cjiZh* bV^h edjg YqVjigZh* ëa prend 

25 minutes. Pour savoir si elles sont 

cuites, regardez si leur couleur a chang ï et 

vïrifiez le bas des biscuits (il doit avoir la 

Xdch^hiVcXZ Yqjc W^hXj^i(,  



 ?i bV^ciZcVci* aqïtape finale, le 

dressage comme un sultan  :  

1. Placez les biscuits d îs leur sortie du 

four dans un plateau en verre.  

2. Ensuite, versez le sirop refroidi en 

passant bien par chaque boule chaude Û 

aqV^YZ YqjcZ adjX]Z !  

1, Gd^ _qV^bZ gZ[ZgbZg aZ YZhhjh jcZ 

quinzaine de minutes. Mais attention, 

pas plus de 15 minutes, sinon ëa de-

viendra trop mou.  

2, FV^hhZo aZh W^hXj^ih hq^begïgner de 

leur sirop entre 30 et 40 minutes 

avant de les d ïguster.  

5. Bon app ïtit les choux  !  

Gİlsİm ­ZEK  



Les Flammes ®ternelles de lõhistoire 

Une légende, une vie
Barĕĺ Man­o

 Tant¹t un enfant avec les enfants, tant¹t un vieux monsieur 

avec ses a´n®sé La personne qui te r®pond : ç Ma nation cõest la 

terre è quand on lui demande dõo½ il vient. Lõ°tre qui croit plus en 

toi que toi en te disant : ç Patiente encore un peu, ce cycle finira 

de toute mani¯re è. Datant des ®crans en noir et blanc, il les co-

lorisait avec ses gestes et son allure. Son pr®nom ®tant syno-

nyme dõamour, passion et respect, Barĕĺ Man­o est lõun des plus 

grands artistes que la Turquie nõait jamais connus. Cependant, il 

ne sõest jamais vu comme un artiste mais plut¹t comme un diffu-

seur dõid®es par ses chansons (avec paroles ou non). Connu pour 

ses affirmations et citations cens®es, il a marqu® et continua de 

marquer les turcophones, car oui, m°me si cet homme est mort 

le 1er f®vrier 1999, sa pr®sence et sa m®moire sont toujours an-

cr®es dans la culture turque. Pour mieux comprendre cela, je 

vous propose la traduction de certaines de ses paroles parmi les 

plus c®l¯bres :  
 

ç Bir kiĺinin adĕ en son ne zaman telaffuz edilirse o g¿n ºlm¿ĺ 

oluyor insan. Yani fizik olarak bu d¿nyayĕ terk etmek ­ok da ºne-

mli bir ĺey deķil. Nasĕl olsa g¿n¿n birinde hepimiz terk 

edeceķimiz i­in ve milyarlar terk ettiķi i­in... Ama adĕnĕz 

anĕlmadĕķĕ g¿n ger­ek anlamda bu d¿nyayĕ terk etmiĺ oluyor-

sunuz. è 

 

ç La derni¯re fois que le nom d'une personne est prononc®, elle 

meurt ce jour-l¨. Donc quitter physiquement ce monde n'est pas 

un gros probl¯me. Quoi qu'il en soit, parce qu'un jour nous parti-

rons tous et que des milliards sont partis... Mais le jour o½ votre 

nom ne sera pas mentionn®, alors vous quitterez litt®ralement ce 

monde. è 

 



Les Flammes ®ternelles de lõhistoire - Episode 3 

Une légende, une vie :  
Barĕĺ Man­o 

 Cõest lõartiste qui nous accom-

pagne de lõenfance ¨ la vieillesse en 

nous apprenant la maturit®, en nous 

donnant de lõamour et en nous ac-

compagnant. Ce que les parents font 

en donnant de lõargent,  lui, il le fai-

sait gratuitement en chantant. Lõat-

tention quõun parent ne donnait pas, 

il la donnait. Ses chansons sont nos 

accompagnatrices quand nous 

sommes sans espoir, amoureux, en 

deuil, malades, en f°teé Lõhomme, adepte de la paix, nous ra-

conte sans cesse que la solidarit®, la bont®, sont bien meil-

leures que la ruse et la division. Quõen respectant les autres, on 

se respecte soi-m°me.  

Sa biographie : 

 Fils dõĸsmail Hakkĕ Man­o et Rikkat Uyanĕk, professeure de 

musique classique turque au conservatoire national, Barĕĺ Man-

­o voit le jour le 2 janvier en 1943, en pleine Second Guerre 

mondiale. Son grand fr¯re sõappelait ç Savaĺ è, qui veut dire 

ç guerre è. Pour que sa venue au monde rapporte chance et que 

la guerre puisse se finir, ses parents lõont appel® ç Barĕĺ è, qui 

signifie ç paix è.  

 Etant un adolescent passionn® de rock, il 

poursuivra ses ®tudes dans le lyc®e priv® de 

Galatasaray, qui est un lyc®e priv® en fran-

­ais. Apr¯s avoir ®t® dipl¹m® avec une tr¯s 

grande mention en tant quõarchitecte de d®-

coration int®rieure ¨ lõAcad®mie royale des 

Beaux-Arts dõAnvers, il d®cida de poursuivre 

le chemin de sa maman et donc de suivre une 

carri¯re de musicien. Cõ®tait une d®cision 



temporaire. Son vrai souhait ®tait de faire de la politique. Il vou-

lait prouver quõune soci®t® pouvait tenir debout en r®gnant avec 

la paix.  

 

Le Rock Anatolien, quõest-ce que cõest que ­a ? 

 Vous introduire le rock anatolien connu aussi sous le nom du 

rock turc est un must pour Barĕĺ Man­o, car il est lõun de ses 

p¯res fondateurs avec Cem Karaca, Erkin Koray, Selda Baķcan, 

Fikret Kĕzĕlok, Moķollar, Kurtalan Ekspres et 3 H¿rel.  

 Le but principal de tout chanteur de rock anatolien de 

lõ®poque ®tait dõintroduire les courants de musique qui allaient 

au-del¨ des fronti¯res. Pour cela, la potion magique pour le Rock 

Anatolien, est de faire du rock en le d®corant dõun instrument 

comme le Baķlama, qui est un luth national de la famille de Saz 

(qui veut dire ç instrument è en ancien turc, ¨ ne pas le con-

fondre avec le Mpaglam¨s grecque, qui lui fait partie de la tam-

buritsa slave.). Et/ou dõun passage qui fait r®f®rence aux chan-

sons traditionnelles du peuple (t¿rk¿). En introduisant une mo-

dernit® m®lang®e ¨ ce que lõoreille du peuple est habitu®e ¨ en-

tendre.  

 Cependant, ­a va dans deux sens. Cõest aussi 

pour introduire la musique turque au-del¨ de ses 

fronti¯res. Le groupe qui a le plus h®rit® de lui, Cem 

Karaca et Erkin Koray, est le groupe hollandais 

Altĕn G¿n (Age dõor). 

 On se trouve durant les ann®es glorieuses. Ce que ces chan-

teurs voulaient faire passer comme message ®tait de dire que 

nos sentiments sont internationaux m°me si nos nationalit®s 

sõarr°tent ¨ des fronti¯res. Que lõart est lõart de v®hiculer ce que 

lõon pense et vit et que ­a nõa pas de fronti¯res. 

 

Un homme proche du peuple : 

 Man­o ®tait avant tout un amoureux de lõHomme, des °tres 

vivants de tout ©ge et de toutes formes. Sur plusieurs de ses vi-

d®os en noir et blanc, on peut le voir faire des gestes brusques 

avec ses mains. En r®alit®, il chante en langue des signes. Pour 



que sa musique soit audible m°me pour ceux et celles qui nõont 

pas la capacit® dõentendre sa douce voix. Il nõa pas transmis 

toute cette sagesse et paix (Barĕĺ veut dire paix) seulement en 

chantant, il ®tait aussi un tr¯s bon animateur et a tourn® une 

®mission qui lõa li® ¨ ses t®l®spectateurs : ç 7'den 77õye è. Tra-

duit litt®ralement, ­a signifie ç de 7 ¨ 77 è, qui est une expres-

sion pour dire ç personnes de tous ©ges è. Cette ®mission ®tait 

en r®alit® un ensemble de petites ®missions qui duraient plus ou 

moins un quart dõheure. Voici quelques exemples :  

 ç Adam olacak ­ocuk è (ç Lõenfant qui va devenir 

adulte è) : comme son titre lõindique, cõest une ®mission 

faisant participer les enfants mais destin®e ¨ tous les 

©ges. Les enfants passent un par un devant la sc¯ne pour 

chanter une chanson et papoter un peu avec Man­o. 

Apr¯s leur pr®sentation, leurs camarades leur donnent 

une note sur 10. Cependant, Barĕĺ Man­o, pour quõil nõy 

ait pas dõin®galit®s et de mini-cïurs bris®s, faisait en 

sorte que tout le monde donne un 10/10 ¨ son camarde. 

Ainsi, il apprend ¨ ses jeunes invit®s que la solidarit® est 

plus importante que la premi¯re place. Un de ses sur-

noms ®tait le Seigneur des Anneaux mais une fois quõil 

commen­ait cette ®mission pour toucher la t°te de ces 

plus jeunes, ses doigts ne comportaient plus aucune 

bague. 

 Ensuite vient dans le classement ç ĸkinci 

kahvaltĕ è (ç Deuxi®me d®jeuner è), dans lequel ses invi-

t®s seront des personnes lambda, pas forc®ment con-



nues, ayant 70 ans ou plus. De m°me que ç Adam olacak 

­ocuk è, les invit®s sont invit®s ¨ chanter une chanson et 

¨ avoir une petite conversation avec lõanimateur.  

 Cõest de par son humour, sa joie de vie et la bonne ®nergie 

®mergeant de son corps quõil a appris ¨ tous ceux et celles qui 

le regardent ¨ respecter leurs a´n®s et ¨ noyer dõamour les plus 

petits. 

 

Ses compositions : 

 M°me sõil ne se consid¯re pas comme un artiste, Barĕĺ Man-

­o fait vivre mille et un sentiments de sa langue. Les paroles de 

ses chansons sont dans la majorit® des cas ®crites par lui-m°me 

et son audience est tr¯s large. Dans ses paroles il fait vivre soit 

des sentiments, soit il fait passer une morale. Pour vous montrer 

cela, voici quelques exemples :  

 

ç Domates, biber, patlĕcan è - ç Tomates, piment, aubergine è : 

 ë entendre le titre, on croirait que cõest une chanson r®ci-

tant sa liste de courses, pour lõemmener au march®, mais noné 

Cõest une tr¯s belle chanson dõamour. Quand on est petit, on ne 

comprend pas, on chante car cõest cool de dire les l®gumes, 

mais une fois devenus grands et quõon fait face ¨ lõamour, cõest ¨ 

ce moment que lõon comprend les vraies paroles. Cõest la chan-

son dõamour quõil a compos®e la premi¯re fois o½ il a vu la 

femme avec laquelle il aura deux fils. Vous lõaurez devin®, lõhis-

toire se passe au march®. Le jeune Man­o voit cette femme et 

cõest le coup de foudre imm®diat. La bouche dont d®coulent les 

sentiments les plus doux et cach®s, est devenue muette en 



voyant cette femme. Au moment o½, prenant son courage ¨ deux 

mains et d®cadenassant sa langue, il se dirigea vers lõhumaine, 

il fut interrompu par un marchand qui cria sa marchandise pour 

attirer le public. Le marchand pompa donc bonnement 

lõambiance romantique. Cõest de cette merveilleuse rencontre 

que d®coule cette chanson compos®e pour sa belle femme.  

ç En ayant rassembl® tout mon courage, je suis venu vers toi. Je 

voulais voir ce cïur battre pour toi. Juste au moment o½ je suis 

sur le point de te tenir la main, quand j'avoue mon amour, mon 

monde s'est effondr® avec cette voix venant de la rue : tomates, 

poivrons, aubergines. Tout d'un coup, mon monde est devenu 

noir. Avec ce son, les rues ont r®sonn®. è 

- Refrain de ç Domates, biber, patlĕcan è - 

 

ç Arkadaĺĕm eĺek è - ç Mon ami lõ©ne è et ç G¿naydĕn ¢ocuklar è 

- ç Bonjour les enfants è : 

 Notre chanteur ®tait non seulement passionn® par la mu-

sique mais aussi par lõhistoire, la philosophie,  la litt®rature et  

les contes du monde. Comme dit plus haut, son public est tr¯s 

large. Celle-ci est une chanson adress®e ¨ tous les enfants du 

monde. Elle fait r®f®rence au conte de Jacob et Wilhelm Grimm : 

les Musiciens de Br°me. En m°me temps, qui ¨ part lui allait 

®crire une chanson pour un ©ne qui sõest fait chasser de son vil-

lage ? 

 Dans cette deuxi¯me chanson, il sõadresse aux enfants en di-

sant : ç Bonjour les enfants è, mais sõadresse aux adultes en d®-



non­ant la d®bilit® dõune guerre et la sup®riot® de la paix entre 

tous.  
 

ç Les grands ont envie de jouer avec des pistolets, des ®p®es, 

des fusils. Cõest une question de go¾t, ­a ne se questionne pas. 

Les go¾ts et les couleurs ne se discutent pas. Gardez les go¾ts 

pour vous, mais laissez les couleurs aux enfants. è 

 

- Refrain de ç G¿naydĕn ¢ocuklar è - 

https://www.youtube.com/watch?v=kgLvo2Pp4S 

 

ç Nane Limon Kabuķu è - ç Menthe et peau de citron è : 

 Qui est litt®ralement le titre dõune recette de grand-m¯re 

contre un petit rhume. Oui oui, cõest la seule personne ¨ ®crire, 

composer et chanter une chanson sur une recette de grand-

m¯re. Ce nõest pas une chanson r®alis®e juste pour rire, cõest 

une vraie musique hein. Il nous raconte lõhistoire dõune certaine 

Z¿refa qui a port® un v°tement l®ger et blanc en hiver. Sans 

grande surprise, elle est tomb®e malade et il lui chante le re-

m¯de. Blague ¨ part, ce rem¯de de grand-m¯re est devenu un 

rem¯de national. Barĕĺ Man­o, aka lõennemi supr°me du rhume, 

aka le possesseur de recettes de grand-m¯re. Ma personne ici-

m°me lõutilise tr¯s souvent.  

 

ç Dºnence è - ç Lõ®quinoxe è : 

 Celle-ci est beaucoup plus s®rieuse que les pr®c®dentes et 

est une de ses meilleures chansons, non seulement de par ses 

paroles, mais ®galement ¨ lõ®coute. Du style rock psych®d®-

lique, elle  joue sur des tons qui baissent et qui montent pour ac-

compagner lõintensit® du message que les paroles font passer. 

En soi, pas besoin des paroles, la m®lodie est en elle-m°me un 

chef dõïuvre pur et brut. Dans ce chef-dõïuvre, il nous fait pas-

ser le message quõapr¯s chaque obscurit® vient une clart®, 

quõapr¯s chaque journ®e dans le noir, le soleil appara´t, et que la 

vie m®rite de vivre avec espoir quoi quõil arrive. Le jour o½ on nõy 

croit plus est le jour o½ lõon renonce ¨ la v®rit® et ¨ ce qui peut 

se passer.  



 

ç Le jour s'est d®j¨ transform® en nuit ici et je suis dans la poi-

trine de la nuit, noire comme le charbon, tout seul j'attends. Je 

l'entends. Je le vois. Un jour, l'®quinoxe viendra. Je sais celaé è 

 

- Paroles dõintroduction de ç Dºnence è - 
 

La version originale de 1982 en noir et blanc : https://

www.youtube.com/watch?v=77ygz-MC6_8  

La version coloris®e avec son introduction : https://

www.youtube.com/watch?v=-uLzxylfsNo  

 

ç  Halil ĸbrahim sofrasĕ è - ç ë la table de Halil ĸbrahim è : 

 Celle-l¨ est vraiment r®serv®e ¨ tout public, mais pr®cis®-

ment aux populations turques, que ce soit de jeunes adultes ou 

de vieux messieurs. Cõest du rock anatolien : on voit les em-

prunts du rock normal, d®cor® des doux sons de Baķlama. Il 

chante ce quõest la vertu, la moralit® et la dignit®. 

 

ç Avant m°me l'invention de la fourchette, du couteau et de la 

cuill¯re. Alors que le b®lier descendu pour Isma±l n'a pas encore 

®t® sacrifi®. Un combat a commenc® pour le nasip kĕsmet. Don-

nez le couvercle, prenez la poign®e. Personne ne demande ja-

mais qui est sa victime. è 
 

-  Deuxi¯me vers de ç  Halil ĸbrahim sofrasĕ è -  

 

çNe vous laissez pas berner par l'argent, les timbres, la magnifi-

cence, mon ami. Les gens creux n'ont pas leur place dans ce 

monde è 

 

-  Dernier vers de ç  Halil ĸbrahim sofrasĕ è - 

 

La version audio de la chanson : https://www.youtube.com/

watch?v=m1pupV1OynI  

Le premier clip en couleurs de 1983 : https://www.youtube.com/

watch?v=YfZ6jWLIT70 



Le deuxi¯me clip en couleurs : https://www.youtube.com/watch?

v=I8SCiXb7TT4  

 ç Can bedenden ­ĕkmayĕnca è - ç Quand la vie ne quitte pas le 

corps è : 

 Lõamour, quelle belle chose, nõest-ce pas ? Rien que lire le 

mot, il sõimpose. Dans cette chanson, Barĕĺ Man­o nous raconte 

que sa bien-aim®e a d®cid® de le quitter, et il raconte la mani¯re 

dont il vit sa d®cision :  
 

ç Les nouvelles noires s'entendent vite, tu as dit : ç Oublie-

moi è. Tu voulais les photos, les lettres qui sont chez moi. Ne 

sois pas triste mon amour, tu ne me verras plus. Je t'®cris pour 

la derni¯re fois, les souvenirs me suffisent. Rappelez-vous que le 

monde est mortel, Dieu qui donne, prend la vie. Comment puis-je 

t'oublier? Quand la vie ne quitte pas le corps. J'ai trouv® une 

fleur s®ch®e parmi les lettres. La seule chose que jõai en ma 

possession de nous, ne le vois pas trop pour moi. Nous avons v®-

cu le plus beau des amours durant des ann®es. Toutes les chan-

sons tristes me rappellent toi è 
 

- Premiers vers de ç Can bedenden ­ĕkmayĕnca è - 

 

ç Daķlar Daķlar è - ç Montagnes, Montagnes è 

 Barĕĺ Man­o nõest s¾rement pas le seul homme qui crie en 

adressant vers les montagnes son immense douleur. N®anmoins 

il pourra °tre le seul ¨ avoir ®crit en sõadressant aux montagnes. 

Mais vous allez comprendre pourquoi. Dans cette chanson, il 

partage le sentiment que lorsquõon perd un individu, on est pr°t 

¨ tout donner pour le revoir une derni¯re fois. Les montagnes 

sont des obstacles que lõhumain affronte en les contournant. 

Elles sont une barri¯re naturelle entres les hommes en quelque 

sorte. Les montagnes auxquelles il sõadresse dans cette mu-

sique sont les montagnes de lõau-del¨, ce qui s®pare le vivant du 

non-vivant. D¯s ses premi¯res notes, elle envo¾te ceux et celles 

qui lõ®coutent avec ses airs dõorient.   

 

ç Montagnes, montagnes, quitte ¨ °tre une victime, laisse-moi 

passer, que je puisse voir ma bien-aim®e une derni¯re fois. è 
 

-  Refrain de ç Daķlar Daķlar è -  



Le clip vid®o en couleurs : https://www.youtube.com/watch?

v=BI6Nk1cXBvk 

La plaque de 1971 : https://www.youtube.com/watch?

v=GfUR2edrltA 

 

çG¿lpembe è - ç La rose rose è (fleur et couleur) : 

  Cette chanson, personnellement je ne sais pas lõ®couter, je 

ne peux pas car elle me brise le cïur. Elle est tellement bien 

®crite que pour moi elle est trop douloureuse ¨ ®couter. Ce chef-

dõïuvre est d®di® ¨ la m¯re de Barĕĺ Man­o. En sa m®moireé 

Cependant, depuis quõil est mort, cette chanson est utilis®e 

pour se rappeler de lui. Cette chanson est incroyable pour se re-

m®morer un °tre qui nous est cher.  

 

ç Quand tu souris, les roses fleurissent, rose rose. Les rossi-

gnols te chantaient, on t'®coutait, rose rose. Quand tu venais, le 

printemps arrivait, rose rose. Les flux se chutent pour toi, nous 

serions heureux, rose rose. Tu es d®c®d®e un jour avec les 

pluies d'automne, nous ne pouvions pas y croire, rose rose. Nos 

provinces se taisent. Nos provinces sont sans toi. Impossible, 

rose rose. è 
 

- Premiers vers de ç G¿lpembe è - 

 

Vid®o clip r®alis® (modifi®) posthume: https://www.youtube.com/

watch?v=zd8IFDgQCUc  

 

ç Sarĕ ¢izmeli Mehmet Aķa è - ç Mehmet Aķa aux bottes 

jaunes è : 

 Sans doute son ïuvre la plus connue, dans laquelle il nous 

explique lõhumanit® et aide ¨ comprendre que les choses pour 

lesquelles on se fait la guerre avec ambition sont en r®alit® 

vides. La chanson se d®roule de la sorte : il est dans le r¹le de 

ce Mehmet Aķa et dicte ses courses au marchand. Vous lõaurez 

compris, en dictant les choses quõil souhaite acheter, il lui dicte 

aussi diff®rentes remarques. 



ç £cris mon ami, est-ce que lõon appelle homme celui qui n'aime 

pas une belle ? £cris mon ami, celui qui ne salue pas, peut-il 

°tre qualifi® de vaillant ? £cris mon ami, pour plus de cinq 

m¯tres de tissu. £cris mon ami, une vie g©ch®e s'appelle-t-elle 

la vie ? è 
 

- Premier vers de ç Sarĕ ¢izmeli Mehmet Aķa  è - 

 

Prestation en noir et blanc ¨ la t®l®vision en 1978 : https://

www.youtube.com/watch?v=4yXJBAhn0Q4  

Le vid®o clip de 1991 en couleurs : https://www.youtube.com/

watch?v=wTt71sc3SV4  

 Parmi les 69 ïuvres quõil a compos®es, il fait part de 38 pro-

verbes et plus de 230 idiomes. Je voudrais bien ®videmment 

vous en parler une par une de ces ïuvres qui sont uniques cha-

cune de leur c¹t®, mais ­a prendrait la Colonne enti¯re. Sachant 

quõil nõa pas compos® seulement en turc mais ®galement en 

fran­ais et anglais. Comme dit plus haut, le rock anatolien ne 

vise pas seulement le peuple turc, mais ®galement les non-

turcophones. Nous voyons cette ambition dans les chansons tra-

ditionnelles quõil a retranscrites en fran­ais et en anglais.   

 

ç Bien fait pour toi è - En Fran­ais :  

 Qui est une reprise dans la langue fran­aise du 

t¿rk¿ : ç Kĕzĕlcĕklar Oldu mu? è (ç Les canneberges sont-elles 

m¾res ? è). Il lõa dos®e ¨ sa mani¯re pour la rendre beaucoup 

plus joyeuse. En soi cõest une chanson triste hein, mais on a en-

vie de jouer dessus. Know ur worth bitch, sõiel ta perdu, bien fait 

pour iel, stopp crying, ce nõest pas le.a destin®.®e de ton petit 

cïur.  

 

ç Si dans un mois, je ne t'ai pas encore retrouv®. Dans un mois, 

je ne chercherai plus, oh non, je ne chercherai plus. Non, je ne 

te chercherai plus. Tu iras o½ tu voudras, un autre te trouvera. è 
 

- Cinqui¯me vers de ç Bien fait pour toi è - 
 

La version plaque (originelle) de 1966 : https://

www.youtube.com/watch?v=FpTgp_9ueso  



Version audio: https://www.youtube.com/watch?v=SIzDxxaeiWg  

 

ç Tell Me Old Man è - ç Raconte-moi vieil homme è - En Anglais : 

 La version turque est ç Uzun ince bir yoldayĕm è (voir dans 

ma playlist), ®crite par ąĺĕk Veysel (voir dans Mythes et L®-

gendes des Colonnes pr®c®dentes). Cõest une chanson que 

chaque turcophone connait par cïur. Encore maintenant, vous 

pouvez la consid®rer comme lõhymne national, mais ­a nõa rien 

de national. La premi¯re fois que jõai entendu la version en an-

glais, elle mõavait donn® des frissons jusquṏ  mes tripes. Car il 

nõy a que lui qui peut retranscrire des paroles toutes faites en 

une tout autre langue et faire en sorte que la signification soit la 

m°me. Barĕĺ Man­o a r®®crit les paroles de A ¨ Z en anglais tout 

en passant le m°me message que dans la chanson initiale. Celui 

que la vie est compos®e de hauts et de bas et que m°me si par-

fois lõon ne voit pas le fond de la mis¯re, la beaut® se retrouve 

derri¯re. La douleur et la joie, le bon et le mauvais, sont lõins®-

parable duo.  

 

ç Tell me old man, why is the sky grey? Tell me old man, what 

do the clouds say? They tell me rain has its season. Life has it 

sadness for a good reason. And all their darkness just hides 

their treasure. Sunlight and rain for the earth. è 
 

-  Quatri¯me et Cinqui¯me vers de ç Tell Me Old Man è - 
 

Lõaudio : https://www.youtube.com/watch?v=QfVHzfneA3U  

Les paroles : https://www.youtube.com/watch?v=OGgjhvH1iP0  

 

ç Lonely man è - ç Lõhomme seul è - En Anglais :  

 Elle fait partie, comme la pr®c®dente, de son album exclusi-

vement anglais : Baris Mancho. Cela dit cette chanson quõil a 

compos®e et ®crite lui-m°me. Je trouvais important de terminer 

la partie sur ses compositions avec cette chanson car le mes-

sage v®hicul® est fortement diff®rent de ceux des autres. Nous 

entendons une m®lodie assez m®lancolique dans les passages 

o½ il ne chante pas. Cõest justement une de ses sp®cialit®s : ac-

compagner les hauts et les bas des musiques vis- -̈vis des pa-



roles dites.  Comme la vie en somme. Justementé Dans ses 

®crits on voit un autre Barĕĺ, un homme assez malheureux et 

seul. Un homme qui souffre de la solitude avec une vie pas si 

glorieuse, heureuse. M°me si Man­o crie la beaut® de la vie de 

mille et une mani¯res dans ses chansons pr®c®dentes, dans 

celle-ci, il nous fait part dõun homme triste qui nõa pas trouv® 

lõamour, ni accompli ses r°ves. Un homme qui nous fait part de 

ses souffrances. En r®alit®, avec cette chanson, il nous fait part 

dõun des plus tristes ®pisodes de la vie, pas forc®ment la sienne, 

mais pour dire que nous passons tous par cette phase o½ le bout 

du tunnel est invisible depuis un long momenté Cette chanson 

nõest pas pour nous faire passer un message mais simplement 

pour partager notre douleuré Parfois, en ®tant mal, on veut 

juste tomber sur quelquõun qui va nous ®couter ou qui nous com-

prend. Avec ce chef-dõïuvre, vous aurez lõimpression dõ°tre 

compris, et cõest une des magies de Barĕĺ Man­o.  

 

ç As years passed I learnt that love doesn't last. As years pas-

sed I saw life's not what it seems. As years passed I have gone 

back to my dreams. But my dreams grew sadder. And now I feel 

old. My heart has grown cold. And the story is told of my life. Lo-

nely, oh oh, I'm so lonely. I'm a lonely, a lonely man. è 

 

ç Au fil des ann®es, j'ai appris que l'amour ne durait pas. Au fil 

des ann®es, j'ai vu que la vie n'est pas ce qu'elle semble °tre. 

Au fil des ann®es, je suis retourn® ¨ mes r°ves. Mais mes r°ves 

ont ®volu® tristement. Et maintenant je me sens vieux. Mon 

cïur s'est refroidi. Et lõhistoire est racont®e de ma vie. Seul, oh 

oh, je suis si seul. Je suis un seul, un homme solitaire è 
 

- Dernier vers de ç Lonely man è - 

Le passage ¨ la TV en noir et blanc (1976) : https://

www.youtube.com/watch?v=skRfquemuEc  

La version audio avec les paroles : https://www.youtube.com/

watch?v=sBLqJsHqR-I  

 

 

 



Une Ic¹ne ¨ travers les d®cennies : 

 De par son regard t®n®breux, ses longs cheveux, son style 

hors du commun, Barĕĺ Man­o est une importante ic¹ne en Tur-

quie. Il est sans doute celui qui a les plus belles couvertures 

dõalbums. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

G¿ls¿m ¦̡̌ ̒
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 Episode 8 : ç Uzun ince bir yoldayĕm è  
 Je fais r®f®rence ¨ cette chanson dans lõ®pisode des ç Flammes ®ternelles 

de lõhistoire è sur Barĕĺ Man­o, Cem Karaca (Episode 3 de Dans ma Playlist , 

Colonne Voyage - Février 2021) et ąĺĕk Veysel (voir La Colonne Mythes et Lé-

gendes , Mars 2021, XXIVé année).  Après avoir fait référence à ce chef -

dõïuvre ¨ mille et une reprises, je pense quõil est enfin temps de rentrer dans 

lõ©me de la chose et de lui d®dier un ®pisode « Dans ma Playlist  ». 

 ç Uzun ince bir yoldayĕm è est un T¿rk¿ com-

posé par Veysel Ĺatĕroķlu, connu sous le nom du 

ąĺĕk Veysel (lõAmoureux Veysel) car cõ®tait 

lõhomme ayant la vue obscure mais le cïur clair 

rempli dõamour. Cõest tr¯s tard dans sa vie quõil 

commencera à composer. Le peuple turc sera ému 

par son parcours, sa vie, par son histoire. Cepen-

dant, malgr® toutes les douleurs quõil a affront® 

durant sa vie, cõ®tait une personne qui nõa jamais 

renoncé à la vie ou blâmé en se disant  : « Pourquoi 

­a nõarrive quõ¨ moi ?! ». Il prenait son Baķlama ¨ la main pour raconter ses 

sentiments, ses douleurs, sa vieé Il sera un tr¯s grand exemple pour tous 

les chanteurs modernes turcs.  

 La raison pour laquelle je me suis référé maintes fois à cette chanson est 

quõaucune chanson , mais aucune, nõa autant impact® les turcophones que 

celle-ci. Cõest une chanson de r®f®rence que tout le monde conna´t ou a d®j¨ 

entendue, ne serait -ce quõune fois dans sa vie.  Cõest ®galement le titre qui a 

été le plus repris en Turquie. Tous les grandes artistes, mais tous les 

grandes artistes modernes ou non, lõont chant®e. Ces reprises ®taient dans la 

plupart des cas une rem®moration dõąĺĕk Veysel en parallèle à ses belles pa-

roles. Soit, sans plus tarder, je vous propose quelques versions du chef -

dõïuvre avant de passer ¨ sa traduction et ¨ son d®corticage.  

 La première version que je souhaite vous présenter est bien évidemment 

la version de son écrivain, ąĺĕk Veysel. Sa prestation sur TRT  : https://

www.youtube.com/watch?v=umV1gX7Uyrs  

 La deuxième version est celle de celle qui détient le titre de mère du rock 

anatolien, Selda Baķcan : https://www.youtube.com/watch?

v=lHgDGCtbaWI  



 Troisi¯mement, la prestation dõAleyna Tilki , qui est actuellement un pré-

nom phare de la pop -culture turque. Cõest la prestation avec laquelle elle en-

chantera tout le public dans « Un incroyable talent Turquie  ». Dire quõelle a 

commenc® de l¨ pour arriver o½ elle est aujourdõhui. La voici (la chanson 

commence à partir de 1 minute 24)  :  https://www.youtube.com/watch?

v=sKMmrP_K -6U  

 Après nous avons la reprise incroyable de Tarkan  (le chanteur de « Kiss 

Kiss  »). Elle débute avec un doux solo de Baķlama de taille moyenne, joué par 

Orhan Gencebay (un des plus grands noms du style arabesque turc), qui se-

ra par la suite accompagn® dõune autre Baķlama et dõune fl¾te. Cela dit, ce 

sera la plus longue version de ç Uzun ince bir yoldayĕm è car il rajoutera des 

paroles. La voici  : https://www.youtube.com/watch?v=kylN0EbXlLY  

 Et ENFIN, LA MEILLEURE POUR LA FIN  !!!! La version de Cem Karaca  et 

Barĕĺ Man­o. Honn°tement, cõest la raison pour laquelle je fais cet ®pisode 

de « Dans ma Playlist  ». Ces deux légendes ont souvent été mises en concur-

rence. Ces deux hommes ont une importance majeure pour la culture 

turque. Cõest la seule prestation dans laquelle on voit les deux r®unis. Je 

tiens ¨ attirer votre attention sur la musique quõil chante. Cette chanson 

nõest pas une chanson choisie au hasardé Ils savaient tous les deux que 

cette prestation allait marquer lõesprit de leurs t®l®spectateurs. Le tout dans 

une mélodie douce, dirigée par le tambour yaylĕ que Cahit Berkay (très grand 

compositeur) manipule entre ses mains.  

Voici la Version avec ce fameux trop légendaire : https://www.youtube.com/

watch?v=EIhlreKrAOw  

Sinon, vous avez la version solo des deux chanteurs  :  

Ý Cem Karaca  : https://www.youtube.com/watch?v=D9V7pIT65Qc  

Ý Barĕĺ Man­o : https://www.youtube.com/watch?v=KAJKc_5FzQE  



Bon assez, voici ses merveilleuses paroles  :  

 

Gülsüm ÜZEK   

Uzun ince bir yoldayĕm 

Gidiyorum gündüz gece  

 

Bilmiyorum, ne haldayĕm? 

 

Gidiyorum gündüz gece  

Gündüz gece (2x)  

Gündüz gece vay  

 

D¿nyaya geldiķim anda 

 

Y¿r¿d¿m aynĕ zamanda 

 

ĸki kapĕlĕ bir handa 

Gidiyorum gündüz gece  

Gündüz gece (2x)  

Gündüz gece vay  

Je suis sur une longue et fine route  

Jõavance jour et nuit 

 

Je ne sais pas, dans quel état je 

suis  ? 

Jõavance jour et nuit 

Jour et nuit (2x)  

Jour et nuit wow  

 

Le jour où je suis venu dans ce 

monde  

Jõai march® en m°me temps 

 

Dans un Khan à deux portes  

Jõavance jour et nuit 

Jour et nuit (2x)  
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 Episode 9 : ç Ʉɧůɞ əɞůŰɑɕŮɘ ɛɘŬ ɕɤɐ ; 

 Ah ! Ʉɧůɞ əɞůŰɑɕŮɘ ɛɘŬ ɕɤɐ ? Une phrase qui, je me permets de le dire, est typiquement 

grecque. Une phrase ne peut pas °tre plus grecque que ­a. Ela kardoula mou, combien co¾te 

une vie ? La vie qui finit par sôachever dôune mani¯re ou dôune autre, la vie longue ou courte, 

la vie heureuse ou mis®rable. Cela d®pend fortement de la d®finition que lôon donne ¨ la vie. 

Soit on la prend en mains et on la croque ¨ pleines dents, soit on laisse ses al®as nous d®vorer ¨ 

pleines dents.  

 Vous lôaurez compris, dans ces premi¯res lignes nous sommes face ¨ un tr¯s grand chef-

dôîuvre grec. Ce style de musique est du ɕŮɥɛˊɏəɘəɞ (Zeimpekiko), qui est ®galement un style 

de danse qui se r®f¯re ¨ cette musique. Celui qui chante ou danse le Zeimpekiko est lôhomme 

qui danse par amour pour sa patrie ou sa bien-aim®e. Oui, jôai dit homme car ¨ la base, le 

Zeimpekiko est une danse r®serv®e seulement aux hommes. Mais osef, tout le monde et tout 

°tre qui a le cîur rempli dôamour peut danser ­a. Enfin, sôiel y arrive car ce sont des gestes as-

sez brusques.  

 

 Cette chanson appartient ¨ ȹɖɛɐŰɟɖɠ ɀˊɎůɖɠ (Dimitris 

Mpasis) et ȹɖɛɐŰɟɖɠ  ɀɖŰɟɞˊɎɜɞɠ (Dimitris Mitropanos). 

Oui, ils sôappellent tous les deux Dimitri, côest pour cela que 

pour les diff®rencier, je vais proc®der en les nominant par 

leurs noms de famille, ¨ la grecque. Mitropanos est lôimage du 

Zeimpekiko vivant. Son nom est synonyme de Zeimpekiko. Il 

sera un tr¯s grand artiste et professeur de ce style. Basis qui 

est son ®l¯ve adepte et une des grandes voix de la Gr¯ce.  

 Je vous laisse admirer ce magnifique duo :  

Audio : https://www.youtube.com/watch?v=3nYVUsqBvq8 

  

 

 La prestation live de la l®gende, Basis et Yannis Kotsiras 

(voir ®pisode 4 de ç Dans ma playlist è, dans La Colonne Mythes 

et L®gendes - Mars 2021), trois excellents artistes et deux belles 

g®n®rations de la culture grecque rassembl®es en une par le 

zeimpekiko (¨ partir de 4 minutes 24) : https://

www.youtube.com/watch?v=VYWZwdddBYM  



Dans ma Playlist  

Ʉɧůɞ əɞůŰɑɕŮɘ ɛɘŬ ɕɤɐ ; è 

ɆŰô ɎŭŮɘɞ ˊɞŰɐɟɘ ɛɞɡ ɞ ˊɎɔɞɠ ůɘɔɞɚɘɩɜŮɘ 

əɘ ɐˊɘŬ Űɖ ůŰɎɢŰɖ ɛɞɡ ɗɞɚɐ ɛŬŰɘɎ 

ɓŬɟɨ ɕŮɥɛˊɏəɘəɞ ɓŬɟɨɠ ɢŮɘɛɩɜŬɠ 

ɧůɞ əɘ Ŭɜ űɩɜŬɝŬ űɤɜɐ əŬɛɘɎ 

 

  

Ʉɧůɞ əɞůŰɑɕŮɘ ɛɘŬ ɕɤɐ ; 

ˊɧůŬ ˊɞɡɚɘɏŰŬɘ ɞ ɢɟɧɜɞɠ ; 

əɘ Ŭɠ ɛô ŮɑŭŮ ɖ ɅɧɕŬ ɛɞɡŭɘŬůɛɏɜɞ 

ɔŮɜɜɎŮɘ ɢŬɟɎ əɘ ɞ ˊɧɜɞɠ 

  

ɁŰɨɗɖəŬ Űô ɎůˊɟŬ ɛɞɡ ŰɟŬɔɞɨŭɖůŬ ůŰɞ əɨɛŬ 

 

ɔəɟɑɕŬ ŰŬ ɛɎŰɘŬ ɛɞɡ ɓɚɏɛɛŬ űɤŰɘɎ 

ɧůɞ əɘ Ŭɜ ɟɩŰɖůŬ Űɘ ůŬɠ ɢɟɤůŰɎɤ 

 

ɧůɞ əɘ Ŭɜ ɏɣŬɝŬ űɤɜɐ əŬɛɘɎ 

Au sein de mon verre vide, la glace fond 

Et doucement mes cendres semblent floues 

Un lourd zeimpekiko, un lourd hiver 

Peu importe ¨ quel point je crie, il nôy a pas de 

son (voix) 

 

Combien co¾te la vie ?  

ê combien le temps est-il vendu ? 

M°me si Roza me voit engourdi 

La douleur aussi peut apporter de la joie 

 

Je me suis habill® en blanc et j'ai chant® sur la 

plage 

Mes yeux sont gris, de feu 

M°me si je tôai demand® tant de fois combien 

je te dois 

M°me si jôai cherch®, il nôy avait pas de son 

G¿ls¿m ¦  



 Le Soleil, le foyer de tendresse et de vie, 

Verse l'amour brûlant à la terre ravie, 
Et, quand on est couché sur la vallée, on 

sent 
Que la terre est nubile et déborde de sang ; 

Que son immense sein, soulevé par une 
âme, 

Est d'amour comme Dieu, de chair comme 
la femme, 

Et qu'il renferme, gros de sève et de 
rayons, 

Le grand fourmillement de tous les em-
bryons ! 

 
Et tout croît, et tout monte ! 

 
- Ô Vénus, ô Déesse ! 

Je regrette les temps de l'antique jeunesse, 
Des satyres lascifs, des faunes animaux, 

Dieux qui mordaient d'amour l'écorce des 
rameaux 

Et dans les nénufars baisaient la Nymphe 
blonde ! 

Je regrette les temps où la sève du monde, 
L'eau du fleuve, le sang rose des arbres 

verts 
Dans les veines de Pan mettaient un uni-

vers ! 
Où le sol palpitait, vert, sous ses pieds de 

chèvre ; 
Où, baisant mollement le clair syrinx, sa 

lèvre 
Modulait sous le ciel le grand hymne 

d'amour ; 
Où, debout sur la plaine, il entendait au-

tour 
Répondre à son appel la Nature vivante ; 
Où les arbres muets, berçant l'oiseau qui 

chante, 
La terre berçant l'homme, et tout l'Océan 

bleu 

Et tous les animaux aimaient, aimaient en 
Dieu ! 

Je regrette les temps de la grande Cybèle 
Qu'on disait parcourir, gigantesquement 

belle, 
Sur un grand char d'airain, les splendides 

cités ; 
Son double sein versait dans les immensi-

tés 
Le pur ruissellement de la vie infinie. 

L'Homme suçait, heureux, sa mamelle bé-
nie, 

Comme un petit enfant, jouant sur ses ge-
noux. 

- Parce qu'il était fort, l'Homme était 
chaste et doux. 

 
Misère ! Maintenant il dit : Je sais les 

choses, 
Et va, les yeux fermés et les oreilles closes. 
Et pourtant, plus de dieux ! plus de dieux ! 

l'Homme est Roi, 
L'Homme est Dieu ! Mais l'Amour, voilà la 

grande Foi ! 
Oh ! si l'homme puisait encore à ta ma-

melle, 
Grande mère des dieux et des hommes, 

Cybèle ; 
S'il n'avait pas laissé l'immortelle Astarté 

Qui jadis, émergeant dans l'immense clarté 
Des flots bleus, fleur de chair que la vague 

parfume, 
Montra son nombril rose où vint neiger 

l'écume, 
Et fit chanter, Déesse aux grands yeux 

noirs vainqueurs, 
Le rossignol aux bois et l'amour dans les 

coeurs ! 

Poésie -  Épisode 10 
Arthur Rimbaud, Soleil et chair I (1871) 

Luiz VAN DEN HEUVEL 



  Beau papillon près du sol,  

à l'attentive nature  

montrant les enluminures  

de son livre de vol.  

 

Un autre se ferme au bord  

de la fleur qu'on respire :  

ce n'est pas le moment de lire.  

Et tant d'autres encor,  

 

de menus bleus, s'éparpillent,  

flottants et voletants,  

comme de bleues brindilles  

d'une lettre d'amour au vent,  

 

d'une lettre déchirée  

qu'on était en train de faire  

pendant que la destinataire  

hésitait à l'entrée.  

 

 

 

 

Luiz VAN  DEN  HEUVEL          

Poésie -  Épisode 11 
Rainer Maria Rilke  , Beau papillon près du sol  



Nouvelles - Episode XXVI.

Le Naufrage IV

 Les meurtriers se te-

naient de l'autre côté de la 

table, lõair serein, amical 

même. Dans les profon-

deurs de leurs yeux clairs 

se lisait une sincère solli-

citude pour elle, comme 

sõils lui portaient une af-

fection toute familière. 

Un instant elle se deman-

da si elle les avait connus 

un jour, quand encore elle 

vivait dans ces lointaines 

contr®es quõelle avait ou-

bliées, mais les couleurs 

encore vivaces et fières de 

leur chevelure, qui lors-

quõils sõ®taient inclin®s 

devant elle avaient con-

trasté avec la pâleur de la 

sienne, suffisait à lui indi-

quer quõau moment de 

leur naissance elle avait 

déjà depuis longtemps 

quitté les terres qui les 

avaient tous vus naître. 

Elle sourit en retour à ces 

hommes qui il y avait 

quelques jours à peine 

avaient tracé à travers la 

cité un sanglant chemin 

de corps et de sang, une 

légère torsion à peine per-

ceptible pour l'ǆil avisé. 

Quelque chose remua 

dans ses entrailles, lui ef-

fleurant ignoblement ses 

frêles intestins, et un goût 

de bile remonta le long de 

sa gorge. 

 Ils apportaient de 

bonnes nouvelles lui ap-

prit la jeune fille à ses cô-

tés qui parvenait presque 

à sembler enjouée. Sa car-

nation cuivrée et les into-

nations mélodieuses de sa 

voix trahissaient son ori-

gine méridionale, au-delà 

des monts pluvieux qui 

gardaient lõarri¯re-pays. 

Cõ®tait l¨-bas quõelle avait 

dû apprendre cette langue 

gutturale qui y avait nou-

vellement cours. Pauvre 

fille, se dit-elle. Elle-

même avait passé sa vie 

entière à tenter de faire 

oublier à ses tympans la 

douleur de ses sonorités 

rêches, presque rocail-

leuses. Comment elle 

avait pu un jour baigner 

dedans sans en perma-

nence se tordre de dou-

leur, alors quõelle nõavait 

encore que de délicates 

oreilles dõenfant, lui pa-

raissait inconcevable au-

jourdõhui, et les vagues 

souvenirs quõil lui restait 

de ce temps lui étaient 

flous et mouvants, 

comme ces r°ves o½ lõon 

vit confus®ment lõexis-

tence dõun autre. 

 À ses côtés l'inter-

prète hésita un instant, 

trébuchant un instant sur 

un court son, un simple 

òAó qui disparut myst®-

rieusement quand elle re-

prit sa traduction. Elle-

m°me nõavait peut-être 

plus aucun souvenir de 

cette langue, mais il lui 

était encore simple 

dõidentifier quelque chose 

dõaussi simple quõun nom 

dans le discours du bar-

bare. Elle se souvint de la 

sǆur de lõh®ritier, qui, 

prise de pitié pour une fil-

lette déjà perdue en ce 



Episode XXVI. 

Le Naufrage IV 

monde encore étranger, 

sõappr°tant maintenant ¨ 

perdre jusquõ¨ sa propre 

personne, conseilla à son 

père de lui choisir un nou-

veau nom assez proche du 

précédent afin de ne pas 

la brusquer plus que né-

cessaire dans sa transi-

tion. La princesse devait 

avoir eu ¨ lõ®poque ¨ peu 

pr¯s lõ©ge quõelle avait elle

-m°me aujourdõhui, et elle 

se demanda si elle-même 

sõappr°tait ¨ conna´tre le 

même sort. Les spasmes 

de la défunte dauphine, 

qui avaient agité ses 

membres par intermit-

tence pendant encore 

quelques minutes après 

quõelle eut rendu lõ©me, 

étaient devenus pour elle 

visibles dans chaque mou-

vement saccadé des 

vagues vides qui achemi-

naient son désenchante-

ment, chaque bruissement 

angoissant qui parcourait 

la foule lors des banquets 

qui finissaient en Cènes, 

chacun de ses propres 

tremblements discrets de 

la main le soir, quand elle 

tentait en vain de trouver 

le sommeil. 

 Ce nõ®tait pas son 

père qui les envoyait 

l'informa sa traductrice 

improvisée. La peine 

dõordinaire propre aux 

coursiers et autres cor-

beaux se dessina un ins-

tant sur ses traits en pro-

nonçant ces mots, mais ils 

nõapportaient gu¯re de 

neuf pour elle. Même à 

travers la brume de ses 

souvenirs, elle pouvait re-

voir le teint jaunâtre et les 

joues émaciées du vieil 

homme, pareilles ¨ dõan-

ciennes pages de parche-

min pr°tes ¨ sõeffriter au 

moindre toucher. À ce su-

jet, lõenfant quõelle ®tait 

ne nourrissait déjà aucune 

illusion, et sõ®tait m°me 

plut¹t ®tonn®e quõil ait r®-

ussi ¨ sõaccrocher jusquõau 

départ. En dépit de son 

manque de surprise, et 

surtout de la froideur de 

son cǆur ¨ lõ®gard du 

vieil homme, une morne 

prière de circonstance 

sõ®chappa de ses l¯vres, 

presque malgré elle. La 

fille continuait, lui expli-

quant que cõ®tait son fr¯re 

qui avait chargé les mer-

cenaires de la retrouver. 

Son frère donc. Le tendre 

®clat dõun diad¯me, o½ se 

reflétaient de manière en-

voûtantes les lumières 

versicolores qui sõinvi-

taient tendrement au tra-

vers des vitraux, lui re-

vint en mémoire. Elle vit, 

assis ¨ lõavant de la vaste 

nef, un jeune garçon aux 

cheveux paille, où bril-

laient émeraudes, saphirs, 

rubis, or, argent, leur 

lustre presque aveuglant 

dans lõatmosph¯re tami-

sée de la cathédrale. Sur-

tout, elle se remémora le 

sourire, plus radieux que 

toutes ces gemmes réu-

nies, lorsquõil croisa son 

regard parmi la foule. 

 Il regrettait sa pré-



sence lui disait-on. Les 

longues années passées 

nõavaient pas all®g® le 

poids de son absence. 

Comme il était aisé de 

croire ces paroles quand 

elles sortaient des lèvres 

innocentes dõune enfant. 

Une partie dõelle avait es-

péré, espérait toujours 

même, entendre un jour 

ces mots. Qu'au loin, là-

bas, dans ce pays froid et 

gris, où les vitraux chan-

taient et les lions mou-

raient, on se souvint en-

core dõelle, on se languis-

sait dõelle. Que du fond de 

son triste siège de bronze 

rouillé, les souvenirs de 

son ancienne compagne 

de jeux réchauffent en-

core le cǆur de celui 

quõelle avait tant ch®ri en-

fant, que le regret les ait 

rongés lui et leur père 

toutes ces années durant. 

Mais elle était trop âgée, 

trop désabusée par ce 

quõelle avait vu du cǆur 

des hommes à la cour 

pour désormais se bercer 

de telles illusions. Peu 

importait que les paroles 

de lõinterpr¯te, que celles 

du soldat ou même celles 

du roi aient bien été rap-

port®es, quõelles nõaient 

point subit de modifica-

tions ou de réinterpréta-

tion à travers les reformu-

lations, les traductions, 

les oublis des messagers ð 

ou leur bonne volonté ð , 

les contraintes de lõ®crit, 

que ces paroles soient 

bien celles qui soient sor-

ties de la bouche de son 

frère dans un moment 

dõintimit®, de rel©che, de-

vant un comité de 

proches, quõil les ait pro-

noncées avec toute la sin-

cérité qui leur seyait. Il 

était trop tard. 

 Peut-°tre lõavait-il été 

quand les carillons de la 

cathédrale avaient sonné 

une seconde fois pour 

elle, et que cette fois-là 

leur mélodie avait été 

pour elle celle dõun glas, 

alors que des doigts bou-

dinés et huileux se tortil-

laient goulument sur sa 

personne, et que tous les 

traîtres, coupe-jarrets, et 

autres crapules qui com-

posaient la cour avaient 

pleuré en silence face à 

pareil spectacle. Ou alors 

était-ce déjà quand on lui 

avait fait lire cet ouvrage 

aux enluminures glacées, 

et où, sans encore pouvoir 

comprendre les vers qui 

sõ®tendaient ¨ travers les 

pages, elle avait reconnu 

une figure drapée de 

rouge qui envoyait une 

missive, et une jeune fille 

plus loin sõen allant avec. 

Ou peut-être était-ce sim-

plement ce bref signe de 

la main, au crépuscule de 

lõ®t® alors que le vent gon-

flait la voile du galion, la 

rapprochant peu à peu de 

lõimplacable ligne orang®e 

qui dessinait sur la mer 

des lueurs dõincendie, et 

quõune enfant quõelle 

avait oubliée pleurait, ac-

croch®e ¨ la tunique dõun 

pauvre ambassadeur em-

barrassé. 

 Le meneur des mer-

cenaires, un homme dans 

la force de lõ©ge au sourire 

trop carnassier à son goût, 

se détourna un instant de 

la jeune traductrice pour 

se pencher vers elle. Ses 

mots claquèrent dans la 

pièce poussiéreuse. Il vou-

lait des résultats. À sa 

grande surprise ð tout du 

moins, elle se persuadait 

que cõ®tait le cas ð elle 

parvenait à saisir le sens 

de ses paroles sans com-



prendre les mots brusques 

quõil tentait de lui com-

muniquer. La cité était 

encore indocile, à la ma-

nière de ces chevaux sau-

vages auxquels on a passé 

la longe, et quõon bat pour 

les maintenir dociles, 

mais dont on devine dans 

la flamme de leur regard 

quõils nõattendent quõun 

instant dõinattention pour 

se remettre à ruer. Le bra-

sier qui quelques jours 

plus tôt ravageait les 

quartiers avait beau avoir 

commencé à être contenu, 

les esprits, eux, nõavaient 

pas refroidi depuis les 

trois jours de pillage aux-

quels les soldats victo-

rieux les avaient soumis. 

Le sourire se fit plus dé-

rangeant et insistant. Il 

avait besoin de paix ð ou 

tout du moins, dõun sem-

blant de celle-ci ð dans le 

nouveau royaume à 

na´tre. Ses ma´tres sõim-

patientaient devant le 

chaos qui régnait encore 

dans les rues, alors que 

tels des vautours ils vou-

laient festoyer en paix sur 

les restes fumants de la 

ville, et pour tout châti-

ment quõils lui feraient 

subir pour lõinsubordina-

tion des citadins, il en in-

fligerait le double sur les 

malheureux en retour. La 

jeune fille ne put sõemp°-

cher de tressaillir en répé-

tant ces paroles, et sa pa-

nique devenait transpa-

rente ¨ mesure quõelle at-

tendait la réponse. Elle se 

dit que lõenfant nõ®tait pas 

beaucoup plus âgée que sa 

propre fille. Elle se rési-

gna à appliquer ce que 

toutes ses années à la cour 

lui avaient appris à ac-

complir : elle inspira, très 

faiblement, pour ne pas 

risquer dõirriter le merce-

naire, tira sur les plis usés 

de sa robe, donnant lõim-

pression de la remettre 

droite, se tortilla quelque 

peu sur son siège, et, en-

fin, tourna son regard 

droit vers lõhomme en 

face dõelle pour lui dire, 

dans sa langue : 

- Oïl - 

 Cela lui fit une sen-

sation étrange sur la 

langue, pas désagréable 

mais non moins déran-

geante, qui rappelait celle 

que lõon ressent lorsque, 

des années après, on re-

goûte ce qui nous révul-

sait enfant, et lõon sõaper-

çoit que, si cela ne nous 

est toujours agréable en 

aucun point, lõ®cǆure-

ment, lui, sõen est all®. 

Peut-être que comme la 

petite fille de lõouest des 

années auparavant, la 

dame de cour de ce pays 

aussi devait céder sa place 

à une nouvelle itération. 

Elle conçut de cette obser-

vation une légère, mais 

profonde mélancolie, de 

celles qui dõordinaire ne 

nous tourmentent plus 

apr¯s lõ©ge tendre. 

 Le sourire du barbare 

se refit affable, mais non 

moins angoissant. Il ren-

tra dans sa chaise, pre-

nant lõair faussement in-

nocent dõune comm¯re 

sõappr°tant ¨ se repa´tre 

des ragots du jour. Sa tra-

ductr ice, après un 

®change avec lui, lõinfor-

ma quõil ®tait fort heu-

reux de son revirement, et 

quõil lui tardait de n®go-

cier les détails de leur ac-

cord. Bien sûr, lui dit-elle, 

il fallait quõelle pr®vienne 

son époux, discute avec 

les reliquats de lõancien 

pouvoir encore présents 

dans la capitale et négocie 



leur accord pour ramener 

lõordre mais le temps 

pressait. La rapidité était 

son maître mot, et elle ne 

put sõemp°cher de sourire, 

presque sincèrement, face 

¨ cette assurance. Sõil sõat-

tendait à des négociations 

rapides ici, il était sur le 

point dõ°tre d®­u. Les 

pires menaces nõy change-

raient rien, et leur appli-

cation encore moins. Cela 

nõ®tait m°me pas conce-

vable, en cette ville plus 

que toute autre, dõesp®rer 

expédier ce genre de trac-

tations sans tout dõabord 

les agencements néces-

saires - cõest-à-dire princi-

palement la recherche de 

traducteurs plus expéri-

mentés avec les subtiles 

nuances de la diplomatie 

impériale, ainsi que par-

venir à trouver des repré-

sentants compétents à ce 

genre de négociations 

avec les nouvelles autori-

tés, une grande partie des 

bureaucrates à qui on au-

rait confié cette tâche en 

temps normal ayant été 

pass®e au fil de lõ®p®e ou 

pris la fuite depuis plu-

sieurs semaines - , la mise 

en place des préambules, 

les accommodations des 

l®gats qui, au vu de lõ®tat 

de la cité, prendraient en-

core plus de temps que 

dõordinaire -, avant dõen-

fin commencer à parler 

des clauses préalables aux 

accords.  

 Un marin sur le na-

vire qui lõavait apport®e, 

dans un patois quõelle pei-

nait à comprendre, lui 

avait racont® lõhistoire 

dõun naufrage quõil avait 

v®cu. Cela nõ®tait peut-

être pas le choix judicieux 

dõhistoire ¨ ®voquer de-

vant une enfant, déjà bou-

leversée par son départ, et 

dont cõ®tait en plus la pre-

mière - ainsi qu'il sõ®tait 

avéré, la dernière - traver-

sée maritime, mais 

lõhomme bourru avait une 

manière si tranquille, si 

apaisante de parler ainsi 

de tels événements que la 

peur quõelle aurait pu res-

sentir sõ®tait dissip®e 

avant de naître, comme 

ces vieux vétérans qui 

apaisent les enfants avec 

le r®cit des atrocit®s quõils 

avaient vues. Le navire, 

lui avait-il raconté, avait 

percuté quelque haut récif 

en appareillant. Par bon-

heur, lõaccident sõ®tait 

produit à proximité im-

m®diate dõun ´lot, ¨ peine 

plus grand quõun rocher. 

Les jours passaient, et ils 

attendaient. Ce quõils at-

tendaient exactement, ils 

ne le savaient pas eux-

mêmes, car la perspective 

de se faire récupérer par 

les pirates impies de ces 

r®gions, seuls ¨ dõordi-

naire sõaventurer de ce c¹-

té-l¨, nõ®tait gu¯re plus r®-

jouissante. Parmi ses 

compagnons dõinfortune, 

celui qui paraissait le 

moins bien supporter les 

conditions était le tout 

jeune mousse quõils 

avaient récupéré dans une 

ville de province, pas tout 

¨ fait encore sorti de lõen-

fance. À mesure que les 

jours avaient avancé, il 

avait commencé à som-

brer dans le mutisme, 

pour devenir totalement 

catatonique au bout dõune 

semaine. Roulé en boule 

sur une petite dune qui 

surplombait lõeau, il avait 

cessé de répondre à 

quelque stimulus que ce 

soit, et seul le subtil mou-

vement de ses côtes prou-

vait quõil ®tait encore de 



ce monde. Une nuit de 

nouvelle lune, il disparut. 

Sans le lugubre éclat 

blanc ivoire à peine vi-

sible dans le sable, et la 

sinistre expression repue 

de ses compagnons, il au-

rait ®t® ais® de croire quõil 

nõavait jamais ®tait l¨. Il 

nõavait m°me pas laiss® 

échapper un cri.  

 La véritable horreur, 

lui avait dit le marin, 

n'avait commencé que sur 

le bateau ð des marchands 

les ayant par chance dé-

couverts avant les escla-

vagistes du coin - qui les 

avait ramenés. Non, ce 

qui lui avait le plus glacé 

le sang, l'empêchait de 

dormir encore ici, sur ce 

navire à des centaines de 

lieues de ces événements, 

avait été le retour, de de-

voir côtoyer, jour après 

jour, les monstres quõil 

avait vus révélés au grand 

jour, de savoir que leurs 

crocs, bien que rentrés, 

nõ®taient jamais si loin de 

sa gorge. Des années plus 

tard, elle avait compris 

que le matelot avait avec 

subtilité tenté de la 

mettre en garde contre les 

inévitables sournoiseries 

sans fin de la souricière 

quõelle sõappr°tait ¨ re-

joindre, et tout cela sans 

froisser lõambassadeur qui 

tendait lõoreille non loin. 

Toutefois, encore aujour-

dõhui, alors que les ruines 

du Grand Palais fumaient 

encore, que les aristo-

crates de la capitale, bri-

sés, étaient soit présente-

ment en fuite vers les 

provinces dont ils dai-

gnaient à peine recon-

na´tre lõexistence 

quelques mois plus tôt, ou 

en étaient réduits à se 

prosterner en larmes de-

vant leurs nouveaux 

maîtres, prêts à échanger 

l'ancien orgueil de leurs 

lignées, leurs richesses 

sans fin, et jusquõ¨ leur 

Dieu contre quelques 

miettes de liberté dans la 

nouvelle Cité, le souvenir 

de ses mots résonnait en 

elle plus fort encore, fis-

surant ses dents, ses os, 

ses côtes, remuant ses 

poumons et ses intestins à 

les en retourner dans leur 

cage, jusque dans son 

cǆur prêt à exploser sous 

l'insoutenable pression . 

Elle serra les dents, fort, 

très fort, pour forcer un 

sourire. Le bruit devint 

assourdissant. 

- Oïl - 

Meher 
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 Un r°veé 

 Un nouveaué Mais cette fois-ci, je nôavais aucune id®e dôo½ je me situais.  

 Je nô®tais pas devant ce lac, ni dans cette for°t. Arist®e nô®tait pas l¨é Il nôy avait rien et 

ce vide ®tait effrayant. Jôavais peur. 

- Il y a quelquôun ? Je veux sortir ! A lôaide !! 

 Ma voix r®sonnait sans finé Jusquô̈  ce quôune autre voix se fasse entendre. 

- Hey toi, la Sorci¯re !  

 Elle m'avait saisie ! Je me tournai en direction de la voix. 

 Il sôagissait ¨ nouveau de cette fille... Ou plut¹t cette Ombre Alta ? C'est comme cela que 

maman l'avait d®crite... c'®tait la m°me qu'hier... celle qui avait appel® Arist®e. Elle ne semblait 

pas tr¯s gentille. Elle aussi me faisait peur mais je d®cidai de lôaffronter tout de m°me ! 

- Je ne suis pas une sorci¯re ! 

- Ah bon ? Pourtant en toi, petite noble, sommeille le pire des pouvoirs ! Encore plus macabre 

que celui de Discordia peut-°treé 

 Elle parlait de ce pouvoir que le seigneur M®d®or venait de d®celer en moi ? 

- Et bient¹t, lorsque tu h®riteras des pouvoirs de Nascia, tu feras comme tes anc°tres et nous 

pers®cuteras avec tes pouvoirs jusquô̈  ce quôil ne reste plus un membre de mon esp¯ce. Moi, 

jôappelle ce que tu es une sorci¯re. 

 Je ne comprenais pas un mot de ce quôelle me racontaité Moi et mes anc°tres nôavions 

fait de mal ¨ personne. 

- Les h®ritiers de Nascia sont lôespoir dôEph¯me ! 

- Côest avec ce genre de r®flexions que rien ne changeraé Mais passons, je ne suis pas l¨ pour 

me battre avec toi. 

-Alors que veux-tu !?  

 Son regard rouge, si froid, ®tait devenu subitement plus s®rieux que m®chant.  

- Je souhaiteé Pr®server la vie du prince Arcus. Je ne peux plus le faire moi-m°me. 

 Elle connaissait Arcus ? 

- Qui es-tu ? 

- Mon nom est Versia, Je ne suis qu'une ©me qui a perdu son chemin de vue... rien de plus, rien 

de moins... Ce que tu vois l¨, côest lôendroit o½ je suis enferm®e depuis ma mort... Vous, peuple 

de la lumi¯re, appelez ce lieu "L'entre-deux-mondes"...Et je serai bient¹t lib®r®e, moi et toutes 

les autres ©mes en perditioné 



 Maman avait donc raison. Cette fille est Versia. Jôaurais connu cette fille par le pass® 

mais je nôen avais plus aucun souvenir. Elle connaissait Arcus aussi et elle voulait son bien. 

Elle nô®tait peut-°tre pas une ennemie. 

- Versiaé Avant de partir, tu es une ombre alta côest bien ­a ? Pourquoi n'es-tu pas en Ely-

sion ? Pourquoi ne d®sires-tu pas accepter que le monde nôest plus fait pour toi ? 

- J'ai une mission ¨ accomplir avant cela. Tu dois te r®veiller maintenant. 

 Une mission ? 

 Laquelle ? 

 Mais avant que je ne puisse poser toutes mes questions, je me sentis me r®veiller... 

 Douloureusement... 

 Pourquoi ces r°ves ®tranges me prenaient toujours comme ­a subitement... ?  

 Je sentais toujours le poids de la t°te d'Arcus et son odeur... Il ®tait toujours ¨ mes c¹t®s, 

ce qui me rassura. Cependant, je sentais quelque chose dô®trange dans lôair ambiant. Jôouvris 

mes yeux et restai t®tanis®e face au spectacle qui se tramait face ¨ moi. 

 Le ciel avait pris une teinte rouge sang et des ®toiles filantes noires ne cessaient de le 

fendre. Quôest-ce quôil se passe !?  

 Une ®toile filante se rapprocha de plus en plus vite du ch©teau avant de se cogner violem-

ment contre le bouclier magique qui encerclait le ch©teau. Côest ¨ ce moment que jôai compris 

quôil ne sôagissait pas dô®toiles filantes. Ce sont des ombres. Elles sonté effrayantes avec leur 

aura noire et leurs yeux rougesé Elles ne ressemblaient pas ¨ Versiaé Celles-ci ®taient 

justeé Monstrueuses et mal®fiques ! 

- Arcus !!!! ARCUS REVEILLE-TOI !!!!  

 Je le secouai dans tous les sens. Piti® par les d®esses, faites que je sois toujours en train de 

faire un cauchemar !!  

- Mmmh quoi ? On a dormi qu'une petite heure... AAAAAH ! Par les d®esses !  

 Cria Arcus, remarquant la situation.  

- Que se passe-t-il !? Nous sommes envahis ? 

 Lui dis-je apeur®e. 

 Arcus ne prit pas le temps de r®pondre ¨ mes questions quôil se leva pr®cipitamment. 

- Il faut qu'on parte ! Maintenant !!! 

- Quoi !? 

- Je t'expliquerai !  

 Nous nous levions donc en vitesse, je me sentais mieux, jô®tais capable de courir s'il le 

fallait. Arcus ouvrit la porte menant aux escaliers et nous descendions jusqu'au 2¯me ®tage.  

 Arcus criait.  

- P¯re !!! P¯re o½ °tes-vous !?  




